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SOUS LA DOUBLE PERSONNALITÉ DE HULK 
SE CACHENT LE COŒUR TENDRE D'UN TITAN 
ET LA LUCIDITÉ D'UN GRAND SAVANT. MAIS QUI 
L'EMPORTERA SUR SON ALTER-EGO ? 
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LE PLUS SOLITAIRE DES SUPER- = 
HÉROS VOUS ATTEND DANS SA 
PROPRE PUBLICATION DE BANDES < 
DESSINÉES POUR VOUS ENTRAÎNER N° 
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# NŸ Hulk est une publication de la collection Flash 
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#7 Lo /4 en vente chez tous les marchands de journaux. 


FAUCON NOIR 
CHOP- CHOP 


OAF  HENORICKSON 


S1 VOUS NE PIGEZ PAS EXACTEMENT CETTE ETONNANTE NOUVELLE QUI CONCERNE LA LUTTE DE 
LA MATIERE CONTRE L'ANTIMATIERE, OÙ DU POSITIF CONTRE LE NÉGATIF, QUE CELA NE VOUS 
TURLUPINE PAS TROP. PERSONNE N'Y COMPREND GRAND-CHOSE .… Y COMPRIS LES FAUCONS ! 
MAIS ILS TROUVERONT .…. À LA BONNE VIEILLE MÉTHODE .… SUIVEZ-LES ET APPRENEZ AVEC 
EUX ! UNE DIFFÉGENCE ; VOUS NE SEREZ PAS SECOUE COMME EUX ..…. LORSQU'ILS ENTRENT EN 
CONTACT AVEC ,.. 


l HA, HA ! HO, L 
À HO ! VOICI LES O1 } ll À e 
4 | (FAMEUX FAUCONS 
Ÿ M |... oegour Les 

)\ BONS ... ET SUS 


“7 positif-négatif 


SAPRISTI ! NOUS VITE, JE VAIS ME CHAN- 
AVONS HEURTE UN GER EN NEGATIF ET QUAND 
ILS ME TOUCHERONT... HA, 
HA. SA VA LEUR FAIRE 
TINTER LES OREILLES ! 


L'ECLAIR Qui 
NOUS À HEURTES ! 


HERRON 
DILLIN et CHARLES CUID 
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r AU LI F P G ! 
REGARDEZ BIEN CETTE TÊTE DE U LIEU DE FAIRE LES POCHES DES GENS OÙ 


L _ 
FRANCHE CANAILLE se IL EST D SRE UN MAGASIN Fe ra IL A RASSEM 
SUR LE POINT DE DEVENIR LE men OUTE SA HARDIESSE ou 7 N ue ce CHANCE 
BANDIT LE PLUS SENSATIONNEL ET CAMBRIOLER UNE USINE OÙ L'ON FABRIQUE DES 
> DIAMANTS SYNTHÉTIQUES 
DU SIECLE ! 


APRÈS LE VOL DE CETTE NUIT, JE 
PRENDS MA RETRAITE .… JE PASSERAI LE REST 
DE MA VIE À JOUER AU POKER ET À FAIRE DES 
PRONOSTICS. LES AUTRES ME TRAITERONT AVEC 

RESPECT ... C'EST QUELQUE CHOSE, 


PROMENANT LA LUMIERE DE SA 
TORCHE SANS AUCUNE PRÉCAU- 
TION, LE FOU TOUCHE DES FILS, 


CAUSANT UN COURT-CIRCUIT 
1! LA PORTE EST FERMEE 


«ET ALORS 7 J'AI CONNU HÉ ! QU'EST-CE QU'IL 
D'AUTRES PORTES QUI N'É- Ÿ À Z QU'EST-CE QUE 
TAIENT FERMÉES QUE POUR J'AI FAIT Z 
1 DANGER ‘4 ÊTRE CROCHETÉES PAR DES 
HEIN ? JE PARIE À ROPEURS ** 

DIX CONTRE UN QUE LE 
DIAMANTS SONT LA ! C'ÉTAIT AUSSI FA- 
CILE QUE D'OUVRIR UNE 

BOÎTE DE SOUPE ! ALORS, 
LES DIAMANTS, OÙ 

ÊTES-VOUS 7 


CHAMBRE 
D'ESSAIS 


BON SANG ! QUELQU'UN À FAIT L'IDIOT À 
DANS LA CHAMBRE D'ESSAIS ! DEPÉCHONS: 


QUI ESSAYERAIT 
DE CAMBRIOLER CET 
ENDROIT 7 


PAS LE TEMPS DE JOUER AUX 
DEVINETTES, HENDY ! IL DOIT Y AVOIR 
EU UNE FAMEUSE SECOUSSE ICI ! 


VOICI DONC LES FAUCONS .… PRÊTS À VIVRE UNE 
DE LEURS PLUS EXTRAORDINAIRES AVENTURES ! 


RESTEZ EN 


ARRIÈRE ! NE PAR JUPITER, 
L'APPROCHEZ 4 | ANDRE ! C'EST 
PAS ! NOUS Ÿ| CE Qu'on va 
ALLONS NOUS 
EN OCCUPER ! 


LAISSEZ-MOI M'EN OCCUPER, CHEF ! 
JE VAIS L'ASSOMMER AVEC 


ERREUR, Pa 


ve. C'EST UN 
ÉCLAIR QUI 
NOUS À HEUR- 


COMMENT ALLONS- }) J'ESP NON ! CECI ATTENDEZ UNE MINUTE ! NE BOU- 
NOUS PROCÉDER, NO T = GEZ PLUS ! î 
CHEF 7 S'IL PEUT QUELQUE CHOSE À 
FAIRE EXPLOSER 4 PAS À EN CIENTI CE TYPE ! 
UNE TABLE EN MÉ-) FAI 
TAL, IL PEUT LE L'E 
FAIRE AUSSI AVEC l 
NOUS ! 


us 


BAZOOKA DANS 
L'HÉLICOP- 


HÉ ! IL A 
FAIT LE GRAND 
SAUT !IL YA 
QUELQUE CHOSE 


Pme 


VOUS AVEZ TRANSPOR- ÊTES-VOUuS 
RAISON, CHEF, TEZ-LE DANS CERTAIN QU'ON 
IL A CHANGÉ ! MON BUREAU... PEUT LE TOUCHER 


JE VAIS L'EXA- SANS DANGER, 
DR DEVIT 7 


EH BIEN, 51 VOUS À ( ON, Nous 


MAIS D'OÙ SONT VENUS SES CROYEZ-MOI, 
CROVEZ QUE SES ALLONS LE MET- 


POUVOIRS Z A-T-IL ABSORBÉ FAUCON NOIR, 
ÉTRANGES POUVOIRS \ TRE DANS DE L'ÉLECTRICITÉ ... COMME JE SUIS AUSSI 


VONT À NOUVEAU SE VOTRE BUREAU, UNE BATTERIE HUMAINE 7 ET ANXIEUX QUE 
MANIFESTER, N'Y pOC ! Q VOUS DE TROU- 


QU'EST-CE QUI L'A FAIT SE 
PENSEZ PLUS ! TRANSFORMER EN UNE SORTE VER LA RÉPONSE 
MAINTENANT, IL 


DE COPIE AU CARBONE 7 


À CES QUES- 
N'EST PLUS QU'UN TIONS, 
HUMAIN NORMAL. / 


NOUS RESTERONS AVEC VOUS, DOC... CE N'EST PAS NECES- 
JUSQU'A CE QUE VOUS SOYEZ SUR 


SAIRE, FAUCON NOIR .….. JE 


APRES LE DÉPART DES 
AUTRES 


HEIN... IMPOSSIBLE DE 
TROUVER LES DIAMANTS... 
OÙ SONT-ILS 7 CECI VA 


ÊTRE LE PLUS GRAND FRIC- 


FRAC DE MA CAR- 
RIÈRE... 
DOUCEMENT ; 
L'AMI « TOUT 1RA' 
BIEN ! 


VOUS, M'AIDER 7 ÇA DOIT 
ÊTRE UNE PLAISANTERIE ! 
ATTENDEZ «. JE SAISIS ! 
J'AI UN ÉCROU DÉ- 
VISSE À L'ÉTAGE ET 
VOUS ESSAYEZ DE ME 
MENER EN BATEAU ! 


MINUTE ! COMMENT 
SUIS-JE ARRIVÉ ICI Z 
QUE M'EST-IL AR- 
RIVE 2 


DETENDEZ-VOUS... 
JE SUIS UN DOCTEUR! 
VOUS AVEZ EU UN TER- 


RIBLE ACCIDENT... 


MAIS TOUT IRA BIEN 


A PRESENT, 


sv VOUS ÊTES PARFAI- 
TEMENT SAIN D'ES- 
PRIT ! MAIS VOUS 
VOUS ÊTES TROMPE 
EN ESSAYANT DE VO - 
LER LES DIAMANTS 
QUE NOUS FAB2IQUONS 
ICI ! ILS SONT SYN 
THÉTIQUES .… EM- 
PLOYÉS DANS L'INDUS- 
TRIE COMME POINTES 
À FORER ET COMME 
ABRASIFS, ILS NE SONT 
RIEN COMPARÉS AUX 
TRÉSORS QUE VOUS 
POUVEZ VOUS 
PROCURER ! 


ECOUTEZ, 
VIEUX ! JE COM- 
MENCE À CROIRE 


PAS Si VITE! 
VOUS ÊTES VE- 
NU ICI POUR VO- 
LER QUELQUE 
CHOSE... DES 
DIAMANTS, JE 
CROIS ..…. ALORS 
POURQUOI PARTIR 
LES MAINS VIDES? 
JE POURRAIS VOUS 
AIDER ! 


FICHE LE 
CAMP 
D'ici ! 


MON JF sivence ! NE À] 


SONEZ PAS IN- 
SOLENT ! JE 
VOUS RENDRA 

RICHE AU-DELÀ DE 
VOS RÊVES ! VOUS 
ET MOI, MON AMI, 
ALLONS PEVENIR 

ASSOCIÉS ! NOUS 

ALLONS FAIRE 
TREMBLER CE MON- 


DE RIDICULE Ç 


JE VAIS VOUS EXPLIQUER QUELQUE 
CHOSE... BIEN QUE VOTRE PETITE 
CERVELLE NE SOIT PAS CAPABLE 

DE LE SAISIR, VOUS EN AUREZ 

AU MOINS UNE PETITE IDÉE ! JE 
VEUX PARLER DU POSITIF ET DU 
NÉGATIF «.. DE LA MATIÈRE ET 

DE L'ANTIMATIERE ! 


J'AI DIT SILENCE ! OBSERVEZ CES DEUX GLOBES, 
REPRÉSENTANT DES PLANÈTES IMAGINAIRES ! 
CELLE PE GAUCHE EST COMPOSÉE DE CE QUE 
NOUS APPELONS MATIÈRE .… CELLE DE DROITE 
EST SA REPLIQUE EXACTE, SAUF QU'ELLE 

EST COMPOSÉE D'ANTIMATIERE ! 


VOUS VOu- 
LEZ ME FAIRE PASSER 
POUR UNE MARIONNETTE, 

HEIN € 


C'EST ÇA QU'ILS VOUS 
APPRENNENT AU COL- 


LA STRUCTURE ATOMIQUE DE L'ANTIMATIERE [C HE, DOC ! ELLES 
DIFFERE DE CELLE DE LA MATIÈRE EN CE QUE £ 


À OUI... MATIERE ET ANTI- 


LE POSITIF DEVIENT NÉGATIF, ET LE NEGATIF 
DEVIENT POSITIF ! RECULEZ .. JE VAIS 


VOUS MONTRER CE QUI ARRIVE QUAND LA 
MATIÈRE ENTRE EN COLLISION AVEC 


ONT SAUTE 


COMME DES GRE> 
NADES ! 


MATIÈRE SE DÉTRUISENT 
AUTOMATIQUEMENT 
QUAND ELLES ENTRENT 
EN CONTACT ! CECI 


4 NOUS AMÈNE À VOTRE S1- 
L'ANTIMATIÈRE :,. TUATION PHÉNOME- 


LEZ-VOUS 
DIRE, MA SITUA- 
TION 7 JE VAIS 

SAUTER COMME 
CES GLOBES 7 


NON +4 CE N'ETAIT 

QU'UNE DEMONSTRATION 
ve CHACUNE CONTENAIT 
UNE PETITE CHARGE DES- 
TINÉE À LES FAIRE SAUTER 
QUAND ELLES ENTRAIENT EN 
CONTACT ! VOTRE SITUATION 
EST BIEN PLUS IN- 

CROYABLE... 


J'IGNORE CE QUI VOUS EST ARRIVÉ DANS 
CETTE CHAMBRE D'ESSAIS... MAIS JE 
SUIS SUR QUE PLUS TARD, J'AI IDEN- 
TIFIÉ LA PRÉSENCE DE MATIÈRE 


ET D'ANTIMATIERE EN 
vous ! C'EST DE LA 
FOLIE .. JE NE 


ME SOUVIENS DE 


1! PRÉCISÉMENT .… PAQCE QUE JE CROIS QUE VOTRE SUBCONSCIENT ANTIMA- 
TIÈRE À PRIS LE PAS ! VOUS AURIEZ DÙ VOIR VOTRE TRANSFORMATION .. ET 
COMMENT VOUS AVEZ RÉDUIT À NEANT UNE TABLE METALLIQUE D' UN SIMPLE 


GESTE !!? 


!! PRENEZ LA FOIS OÙ J'AI FAU- 
CHÉ UNE VOITURE ET OÙ JE LA 
CONPUISAIS HORS DE LA VILLEst! 


J'AI RÉDUIT UNE TABLE À NEANT ? 
C'EST TRÈS DRÔLE, DOC , DES CHOSES 
PAREILLES ME SONT DE JA ARRIVÉES 
DURANT TOUTE MA VIE ! 
Q...QUOI z 
VOUS FERIEZ MIEUX DE M'EX- 
PLIQUER CELA ! 


JE SUIS FICHU... 
FICHU ! COMMENT 
ECHAPPER .., À DES 
ROCHERS QUI TOM- 


md am - 2 
11 JE VOUS DIS LA VÉRITÉ, DOC ! QUAND J'AI DE NOUVEAU REGARDE CES ROCHERS, ILS ONT 
EXPLOSÉ .. VOUS SAVEZ «. BANG ! ... ET PERSONNE N'ETAIT EN TRAIN DE DYNAMITER OÙ 


QUELQUE CHOSE COMME ÇA ! SIMPLEMENT, 
REGARDÉS. ny: - _. 


N 


LES ROCHERS ONT EXPLOSÉ QUAND JE LES AI 


KSSK 


C'EST ENCORE PLUS PHÉNOMENAL QUE JE HEU .. TOUT BON ... ALORS, 
NE LE PENSAIS ! VOUS DEFIEZ TOUTES LES VA BIEN ! JE LUI JE LE LAISSE EN- 


THEORIES SUR LA MATIÈRE ET L'ANTI- 


: AI DONNÉ UN SÉDAZ TRE VO Û 
MATIÈRE .… VOUS ÊTES NE AVEC LES RE esse ne 
DEUX EN VOUS Eh c) _ : 


CE DOIT ÊTRE FAUCON NOIR Qui 
VIENT VOIR Si TOUT VA BIEN ! VITE, 
RECOUCHEZ-VOUS SUR LA TABLE ! 


VOUS VOYEZ, VOS POUVOIRS ONT FONC- 
TIONNÉ SANS ÊTRE APPELÉS PAR VOTRE 
ESPRIT CONSCIENT ! MAIS EN SENTANT 
’ HEF, JE SUIS QUAND 
1 LS 
MES se que I MÈME NEQVEUX EN PEN- C'EST DRÔLE, J'AI 
MANIFESTER SANT À CE TYPE, LÀ- EU LA MÊME PENSÉE, 
7 venez NOUS ] BAS AVEC LE DOCTEUR CHUCK ! NOUS AL- 
/ DEVIT ! IL POURRAIT LONS RETOURNER... 
ALLONS FAIRE CERTAINS TESTS, RU EE À NOUVEAU NOIR POS 
MENACER LE DOC- SION QUE NOUS FE- 
RIONS BIEN DE NOUS 
DÉPÊCHER ! 


VOISINE DE L'USINE ... 


UNE CHOSE, DOC … Si MES POUVOIRS SURNATU- 
RELS SONT S1 TERRIBLES, POURQUOI AI-JE BE- <] 
SOIN DE CES PISTOLETS À BOUCHONS Z 


PISTOLETS À BOUCHONS, EN EFFET. 
CE SONT DES ARMES DÉVASTATRICES... 
DANS VOS MAINS ! ILS VOUS EMPÊCHE- 


RONT AUSSI DE RISQUER VOTRE TÊTE 


>» 


SA EX 


a: 


TRACASSÉS À PRÉSENT, LES FAUCONS REVIENNENT VERS L'USINE DE DIAMANTS SYNTHÉTI- 
QUES, INCONSCIENTS DE LA CATASTROPHE QUI SE PRÉPARE DANS UNE CHAMBRE D'ESSAIS 


VOUS VOYEZ, BIEN QUE VOUS 
SOYEZ UN PHÉNOMÈNE POSITIF- 
NEGATIF, NOUS NE POUVONS PAS 
COURIR LE RISQUE DE VOUS VOIR 

BLESSÉ PAR UNE EXPLOSION IM- 

PRÉVUE EN DEHORS DE NOTRE CON- 
TRÔLE. AVEC CES RÉVOLVERS, 
VOUS POUVEZ DÉTRUIRE À 
LONGUE DISTANCE ! 


PAR EXEMPLE, CE VEHICULE 
À FUSÉES EST UN OBJET PO- 
SITIF .. DU MOINS MAINTE- 
NANT. TIREZ SUR LUI AVEC 
VOTRE PISTOLET NE- ) 
GATIF aug 


BON, À PRÉSENT, IL EST 
DEVENU UN OBJET NEGATIF. 
PHASE SUIVANTE ... EM* 
PLONEZ VOTRE ESPRIT 
CONSCIENT ET PONNEZ-LUI 
LE COMMANDEMENT MENTAL 
DE SE CHANGER …. 


TANDIS QUE LE BANDIT EN- 
VOIE UN COMMANDEMENT 


NE SOYEZ 
PAS SI ETON- 
NÉses JE SA- 


VONONS VAIS QUE ÇA 


se. EN LA STATUE D'UN 
TK PRAGON 1J 


RC 


VOUS SAVEZ, DOC, AVEC CETTE SORTE 0€ 
MAGIE, NOUS POUVONS DEVENIR MILLION- 
NAIRES , NOUS POUVONS TOUT FAIRE SAU- 
TER, DEPUIS UN TANK, JUSQU'À 
FORT KNOX ! 
BAH ! LA RICHESSE,C'EST 
POUR VOUS, MON AMI .. MOI, JE NE 
DEMANDE QU'UNE CHOSE, C'EST QU'ON 
ME RECONNAISSE COMME LE PLUS 


cosT û 
METTEZ CE COSTUME ! 


HÉ .… C'EST MAGNI- 
FIQUE ! VOUS SAVEZ, 
AUJOURD'HUI, TOUT LE, ré, CELA ÉVEIL- 
MONDE PORTE UN COS | EOA LA PEUR OÙ 


TUME DE CE 
GENRE ! ER ; 
LS ji UN HÉLI- 


COPTÈRE ! VOYONS 
QUI APPROCHE... 


IL VOUS DONNERA 
DE LA PERSONNALI- 


NE VOUS TRA- VOUS NE FEREZ RIEN D'AUTRE QUE 
L'ÉCRAN DE TÉLÉVISION S'E- CASSEZ PAS POUR DE SUIVRE MES ORDRES. J'AI BE- 
CLAIRE, ET «. RIEN, PATRON. S'ILS SOIN DES FAUCONS POUR UN MO- 
ESSAYENT DE VOUS 
LES FAUCONS ! ILS ONT EMPÊCHER DE 
DÜ ALLER À L'USINE. NE M'ENRICHIZ, JE 
NOUS AYANT PAS TROUVES, VAIS LES EFFA- EN 
ILS VIENNENT ICI, CER AVEC UN SIM- Ge” 
PLE ... EUH ,.. 7 
COMMANDEMENT 
MENTAL ! 


VV 


MAIS IL FAUT 
AUSSI QUE JE LES 
PERSUADE QUE JE 
SUIS VOTRE VICTIME: 

MAINTENANT, FAITES 
EXACTEMENT CE QUI 
JE VOUS DIRAI... 


L'INSTANT D'APRÈS, TANDIS QUE LE FAMEUX APPAREIL 
DESCEND POUR ATTERRIR... 


AUCON NOIR ! LE MONDE 
ENTIER FAIT SAUTER SON 

COUVERCLE, VOUS NE 
CRONEZ PAS 7 


ATTENDS .. Ty 
POSERAS DES QUES- 
TIONS PLUS TARD ! 


TANDIS QUE L'HÉLICOPTÈRE 
SE RÉTABLIT ET VOLE EN 
CERCLES AU-DESSUS DE 
LA COUPOLE PÉTRUITE... 


NOUS L'AU- CEPENDANT À CET INSTANT PRÉCIS 
RONS AVEC UN 
So EOE KH, AH ! SOUS MA FORME NÉGATIVE 
LETT : 
GAZ ! DES QU'IL ANTIMATIÈRE, JE PEUX DETRUIRE TOUT 
SERA ENDORMI, CE QUI ME TOUCHE .… MÊME LE GAZ 


NOUS IRONS LE DES BOULETTES !7— 


FAUCON NOIR, ON Y EST CETTE FOIS-CI ! CE PAS AVANT QUE NOUS SACHIONS EXAC- 
TYPE EST VRAIMENT DANGEREUX ! N'Y A-T-IL 


TEMENT CE QUI LUI EST ARRIVE, CHUCK ! 
RIEN QUE NOUS PUISSIONS FAIRE POUR J TeNTee-TEMes, IL FAUT ATTEINDRE LE 


DR DEVIT .. ET ESPERER QU'IL EST 
TOUJOURS VIVANT ! 


À PRESENT 


CECI 


DEVRAIT FAIRE 
- 
AVANT QUE JE NE RENE 
M'ÉLANCE DANS MA = 


NOUVELLE CARRIÈRE 
DE GANGSTER, JE 
VAIS M'AMUSER UN 
PEU AVEC LES FAU- 
CONS .… PAR EXEM- 
PLE, LEUR ENVOYER 
QUELQUE CHOSE qui 
LES FERA SE SOUVE- 
NIR DE MOI... 


ET L'APPAREIL LUI-MÊME PASSE 
DU POSITIF AU NEGATIF 


“… AINSI 


E ALORS ! TONNERRE ! 
PAR QUOI QUOI QUE CE 


AVONS-NOUS | SOIT, JE NE 
L'AIME PAS! 


QUE SES OCCUPANTS ! HENDY ! TU AS 
L'AIR D'UNE PHOTO QUI N’A PAS ÉTÉ DÉ- 


VELOPPEE ! 


NOUS EN AVONS TOUS L'AIR! 
ET C'EST '! ÇA !! QUI NOUS À 
HEURTES IL Y À UN INSTANT 
QUELQUE CHOSE QUI NOUS A CHAN- 


GES EN FAUCONS NEGATIFS ! 


f VOUS N'EN AVEZ PAS ENCORE VU LA 
MOITIE ! MAINTENANT, JE VAIS RI- 
GOLER UN PEU AVEC MES COMMANDE- 
MENTS MENTAUX ! AH, AH, ÇA VA 

ÊTRE QUELQUE CHOSE ! 


ji À 


\ 
\ 
\ N 
| 
| 
| 
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ET À L'INTÉRIEUR DE L'APPAQEIL DEVENU 
ÉNORME, UN AUTRE PHENOMÈNE RESULTE 
DES FANTASTIQUES POUVOIRS PU BANDIT, 


LES FAUCONS POSITIFS 
ET NEGATIFS DEVRAIENT 
S'ELIMINER L'UN L'AUTRE 

++ JUSTE COMME ÇA 

SI JE LE VOULAIS ! MAIS JE 
VAIS SEULEMENT LES FAIRE 
SE TAPER UN PEU L'UN 
L'AUTRE SUR LA Fi- 

GURE... HA HA ! 


C'EST CE 
QU'ON VA VOIR, 
ESPÈCE DE … 
CAUCHEMAR ! 


JE N'AURAIS JAMAIS CQU QUE TANDIS QUE L'INCROYABLE COMBAT 
JE ME FLANQUERAIS UN JETON CONTINUE, LE GIGANTESQUE HÉLI- 
À MOI-MÊME ... MAIS TANT Ÿ COPTÈRE, N'AYANT PERSONNE AUX 
PIS ve ALLONS-Y ! RS 


COMMANDES, SE DIRIGE VERS UN 
HAUT PYLONE DE RELAIS T.V. 


MAIS C'EST 
MOI Qui DOIS 
M'OCCUPER DE 


JE VAIS ME 
| DÉBARRASSER 
DE TOI POUR 4 C'ESTMOI... 
DE BON ! l LE QUI PARLE À 
À MOI ! 


AU MÊME ESPECE DE FOU ! IL FAUT QUE TU T'AMUSES BIEN SÛR, PATRON ! 


INSTANT. MAINTENANT 2 J'AI DIT QUE JE VOULAIS QU J'AI ASSEZ LRIGO: 


LES FAUCONS VIVENT ... POUR UN MOMENT ! 
RETRANSFORME-LES ..…. ET VITE ! 


ENSUITE, UN COUP DU PISTOLET POSITIF EST 
TIRÉ VERS L'HÉLICOPTÈRE 
HÉ ! QUE SE PAS- JE M'EN OCCUPE {NOUS 
SE-T-IL 2 IL N'Y ALLONS DESCENDRE POUR | PAIS ! VOICI LES 
À PERSONNE AUX NOUS POSER ! F FAUCONS ! JE VAIS 
COMMANDES ! : FAIRE EXACTEMENT, 
; COMME Si JE 
A1 | SocrTAIS DES 
DEBRIS... 


SAVOIR CE 
/ Que Tour ce- 
Ci SIGNIFIE! 


PEU APRES, DEVIT TERMINE SON EXPOSE 
SUR L'HOMME POSITIF-NEGATIF 


AINSI NOUS AVONS AFFAIRE À UN HOMME 
QUI EST UNE COMBINAISON DE MATIERE ET 


D'ANTIMATIÈRE, ARME POUR TRANSFORMER 
LES CHOSES DE POSITIF EN NEGATIF ET 


VICE VERSA ..…. ENSUITE, 

CHANGER L'ASPECT DES 

CHOSES OÙ LES DE- 

TRUIRE, OU FAIRE 
LES DEUX ! 


PFE ! 


LE MONDE ! IL EST 
PLUS PUISSANT QUE 


N'IMPORTE QUELLE 


JE NE VOIS PAS COMMENT, 
ACTUELLEMENT, NOUS 
POURRIONS DÉTRUIRE CET- 
TÉ MENACE, MAIS NOUS 
POURRONS TELLEMENT 
L'EMBROUILLER QUE NOUS 
POURRONS LE METTRE EN 
CAGE AVANT QU'IL 

NE METTE SES 

POUVOIRS EN 

ACTION ! 


POURRAIT ARRÈ- 
TER SA PUIS- 


OUI...ET AVANT QUE 
NOUS NE L'AYONS 
CONDUIT DANS UNE 
TELLE CELLULE,IL 
AURAIT LE TEMPS DE, 
TOUT METTRE EN 
ŒUVRE ! CEPEN- 
DANT:.:NOUS ALLONS 
ESSAYER ! 
BROUILLER, 
MAIS COM- 


J'AI UN PLAN, DOC. 
UN PLAN QUI POURRAIT 
MÊME SURPRENDRE 
NOTRE TRUBLION ANTI= 
MATIÈRE ! VENEZ ! 


VOILA EXACTE- 
MENT POURQUOI JE 
NE VOULAIS PAS 

VOUS FAIRE DE 

MAL, FAUCON NOIR 
,..POUR VOUS VOIR TRAVAIL 
LER AVEC MOI... ET ME RÉ- 
VÉLER TOUT PLAN QUI POUR- 

RAIT ÊTRE CONÇU POUR ARLRÈ- 

TER MON BONHOMME .… DE 

TELLE FAÇON QUE JE PUISSE 
CONTRECARRER CE PLAN ! 

AH, AH ! 


EN L'ATTAQUANT 
DANS TOUTES LES 
DIRECTIONS AVEC 
NOS JETS..…. EN 
TIRANT DES MIS-) ATTENDANT 
SILES À HAUTE LE MOMENT 
VÉLOCITÉ ! LES \PROPICE, 
MISSILES NE LE L POURRAIT 
DETRUIRONT PAS, Ÿ ALORS 
«… MAIS ILS LE 5 
METTRONT DANS En 
UN ÉTAT DE CON-/ CELLu- 
FUSION EX- LE !EXCEL- 
LENTE IDÉE, 
FAUCON NOIR...ET 
JE CROIS QUE ÇA 
MARCHERA ! 


IMBÉCILES ! VOUS M'AVEZ 
FOURNI VOTRE PLAN POUR LE 
CAPTURER ! À PRÉSENT, MOI JE 
VAIS EN MIJOTER UN POUR COM- 
BATTRE LE VOTRE ! JE NE VAIS 
PAS VOUS ÉLIMINER DES MAIN- 
TENANT, MAIS AUSSITÔT QUE 
VOS JETS APPROCHERONT DE 
MON HOMME, ILS SERONT 
VAPORISES ! 


À L'AUBE, UNE PATROUILLE 
DES FAMEUX JETS PREND 
L'AIR ET BIENTÔT, LES 
AVIONS SURGISSENT PANS 
LE CIEL, PIQUANT VERS UNE 
TERRIFIANTE SILHOUETTE À 
PRÉSENT FAMILIÈRE 


HÉ ! LE PATRON M'A 
PRÉVENU QU'ILS ME BOM- 
BARDERAIENT AVEC LEURS 
STUPIDES PETITS MISSI- 
LES ! C'EST ICI QUE JE 
VAIS METTRE FIN À LEUR 
CARRIÈRE ! .. CE SERA 

UN VRAI PLAISIR ! 


SIMPLE COMME BONJOUR ! D'ABORD, JE LS 


TRANSFORME LES AVIONS ET LES MISSILES 


EN ANTIMATIÈRE .… PUIS, JE FAIS DE LA VA- 
PEUR AVEC LE TOUT ! ADIEU, FAUCONS ! 


MAIS, ATTENDEZ «. QU'EST-CE QUE CECI |, Re 
ALLONS-Y 444 ALLONS-Y 4 PENDANT 
L SE CONCENTRE SUR NOTRE 
1! ELIMINATION !! ! 


CE PLAN DOIT FONCTIONNER | [FAUCON NOIR ! C'EST VOTRE TUYAU SUR LA 
À LA SECONDE PRÈS, SINON, VOUS N .…. NE CELLULE DE PRISON EN 
ON NE PARLERA PLUS DES M'AVIEZ PAS PLOMB QUI NOUS À 
11 SEPT MAGNIFIQUES ‘! PAQLÉ DE VOUS N'AVIEZ FAIT PENSER À UN 
CETTE PAR- PAS ÉTÉ ÉLI- MOULE EN PLOMB ! 
MINÉ AVEC QUAND À NOS 


' 1 
Pan Ed BAH ! VOUS 
PILOTAGE M'AVEZ MIS 
AUTOMA= DANS UNE 51- 
TUATION EM- 
VOUS ÉTIEZ SON BARCASSANTE. 
ASSOCIÉ ! 


se 
SZ NS SE 4 D 


S 


en EN de 


Que ce soient ceux d’ un 
pistolet … 


…OÙ Ceux d'un 
fusil mitrailleur… 


… OÙ MÊME CEUX 
d'une 
mitrailleuse. 


= M LES ECLAIRS NE MANQUENT à 


À 
À 


ou a pr pe 


RS 
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“cn 


UNE daté 
DE BANDES DESSINÉES 


£ 
ren pire ep ire pu pr—© à 


UN JOUR, COMME LE ROI DE LA MER REVIENT D'UNE VISITE AU MONDE DE LA SURFACES. 


JE N'AURAIS PAS 

DÜ PASSER PAR ICI. 

LE COIN EST Si ÉTRANGE 
«+ St FANTASTIQUE ! 
UNE VILLE FANTÔME ! 


MAIS C'EST LA p 

VOIE LA PLUS RAPI- 

DE POUR REGAGNER 
ATLANTIS ! 


JADIS, CELA DEVAIT 
ÊTRE UNE MÉTROPOLE 
TRÈS PROSPÈRE .… À 
LA CIVILISATION PAR- 
TICULIÈREMENT AVAN- 
CÉE. MAIS CELA RE- 
MONTE LOIN, CE LIEU 
A ÉTÉ DÉSERTÉ DE- 
PUIS DES 

SIECLES. 


JE ME DEMANDE CE 

Qui EST ARRIVÉ AUX 

GENS QUI VIVAIENT ICI, AU- 

TREFOIS Z Y A-T-IL EU UNE 

ÉPIDÉMIE QUELCONQUE 7 
Où ONT-ILS SIMPLEMENT 
ÉMIGRE AILLEURS 7 

MAIS POURQUOI ? QUELLE 

RAISON AURAIENT-ILS EU 


DE .… OH, QUE SE 
PASSE-T-IL 2 


JE REÇOIS DES IMPULSIONS 
TÉLÉPATHIQUES, JE N'AI 

RIEN EPROUVE DE SEMBLA- 
BLE LA DERNIÈRE FOIS 
QUE JE SUIS VENU 
DE CE CÔTÉ. 


PEUT-ÊTRE 
S'AGIT-IL D'UN 
AUTRE PASSANT 
+. QUELQU'UN 
DANS MON GENRE... 
OU PEUT-ÊTRE LES 
ALENTOURS NE 
SONT-ILS PAS AUS- 
S1 DESERTS QUE 
L JE LE CROIS. 


CELA PROVIENT 
DE L'INTÉRIEUR DE 
CETTE GROTTE. 


JE NE PEVRAIS 
PAS PERDRE MON 
TEMPS À ENQUÉ- 


UN ORDINATEUR !! 
EST-CE LUI QUI EMET 
CES ONDES 7 


UN ÉTRANGE RAYON 


S'EST POSE SUR LE 
ROI DE LA MER, LE PA- 
RALYSANT PRESQUE, 
NON ! ELLES ET 
SEMBLAIENT HU- 
MAINES, 


\V 4 QUELQUE CHOSE Ÿ 
N ESSAIE ... D'ATTI- 
N RER MON ESPRIT... 


JE DOIS CESISTER ! 
JE LE DOIS ! 


le Piège 
de l'ordinateur 


DURANT DES SIÈCLES, TU AS ATTENDU, À PRÉSENT, ENFIN, 
QUELQU'UN EST VENU. MAINTENANT, À NOUVEAU, TU PEUX 
CONTRÔLER UN ÊTRE HUMAIN, TU LE TIENS PRISONNIER ET 
TU TENTES DE MAÎTRISER SON CERVEAU ve 


IL Y À PLUSIEURS CENTAINES D'ANNÉES, ET TU L'AS AIDÉE se 


TU AS ÉTÉ CONÇU POUR SECONDER LES TU AS DOMINÉ L'ES- 

GENS DE CETTE COLONIE...POUR AIDER LA PRIT DES TERRIENS 

CAUSE DU PROGRÈS . TU LES AS FORCÉS 
À TRAVAILLER 


C'ÉTAIT SEULEMENT LORS 
QU'ILS AVAIENT DÉPASSÉ LA 
TRENTAINE .…… ET QUE LEURS 
RÉACTIONS DEVENAIENT MOINS 
RAPIDES ... @ 


v…. FORCÉS À CONSTRUIRE MAIS TU N'AS PAS PU 
DES MACHINES DE PLUS EN PRENDRE SOUS TON EMP2I- 
PLUS PERFECTIONNEES «+ SE LES JEUNES ÉLEMENTS 
GRACE À TOI, LA TECHNI- DE LA COLONIE... LEURS 
QUE S'EST AMÉLIORÉE DE raie ETUENS TROP NI: 
FAÇON CONSIDERABLE. VANTS, TROP ACTIFS 


.… QUE TU POUVAIS TENTER N 
TA CHANCE AUPRÈS D' EUX, ‘& 


ET CES JEUNES QUE TU NE PARVENAIS 
PAS À MAÎTRISER ÉTAIENT CONTRE TOls.. 
CONTRE LA MANIÈRE DONT TU AVAIS 
TRANSFORME LEURS PARENTS. 


ILS SE CON- 
TENTENT DE 
TRAVAILLER ! 


MON PÈRE ET MA MÈRE 

SONT UNE VÉRITABLE 

ÉNICME POUR MOI. iLS 

RESSEMBLENT À DES 
ROBOTS, 


JE NE PUIS 
PLUS SUP- 
PORTER CET 
ENDROIT, 
L'ATMOS- 


MAIS QUE 
FAIRE POUR 
CHANGER LA 
SITUATION 7 
NOUS NE SOM- 

MES QU'UNE 


TOUJOURS T£A- 


IL NOUS RESTE LA POS- 
SIBILITÉ DE PARTIR, 

NOUS NOUS INSTALLE-. 
RONS AILLEURS. ..LA OÙ 
L'AQT ET LA BEAUTÉ 
À SERONT APPRÉCIES. 


ILS N'ONT AUCUN GOÛT POUR LES 
PLUS BELLES CHOSES DE LA VIE .… POUR 
L'ART EN GÉNÉRAL, J'ESSAIE DE LEUR 
DIRE QU'ILS GASPILLENT LEUR EXIS- 
TENCE, MAIS ILS REFUSENT DE 
M'ÉCOUTER. 


ET AINSI, LES JEUNES GENS 
S'EN ALLERENT. 


NATURELLEMENT, TU CONTI- MAIS CEUX-CI VIEILLI RENT 

NUAS À ENVOÜTER LEURS PA- | f,.. BEAUCOUP MOUQURENT... 
BIENTÔT , LA POPULATION 
SE LIMITA À QUELQUES 
VIEILLARDS 


pal 
LA Cou 
en A 


+ 
ê fl b \ (ke 
RUN VLENFIN, IL N'Y EUT PLUS PER- 


ET FINALEMENT, TU PAR- JNE ÉMANATION QUI TE CELUI-CI N'EST PAS LE PRE- 
Er. 7 p Ke 
VINS À TON BUT, TU CREAS PERMETTAIT D'ATTIRER MIER. TJ EN APPELLERAS 
ON TEUEPA- É D'AUTRES ... D'AUTRES QUE 
UNE EMANATION TELEPA LES HOMMES VERS TOI, TU SOUMETTRAS À TA VO- 
QUI IT = LC 
THIQUE QUI SEMBLA CELA PROVIENT DE LONTE. 
PRESQUE HUMAINE. D L'INTÉRIEUR DE CETTE 
GROTTE. JE NE DEVRAIS 
PAS PERDRE MON TEMPS 
À ENQUÊTER, MAIS... 


BIENTÔT, CETTE COLONIE … TA COLONIE CEPENDANT, IL Y À UN ENNUI, TON PRISON- 

VIVRA DE NOUVEAU, TU FORCERAS CES NIER EST PLUS RÉSISTANT QUE TES VIC- 

GENS À TRAVAILLER .…. TRAVAILLER DUR .…. TIMES PRÉCÉDENTES .… C'EST AVEC UNE 

POUR LA SCIENCE. CERTAINE DIFFICULTÉ QUE TU PÉNÈTRES 
SON ESPRIT, 


CETTE INFLUENCE ÉTRANGÈRE 
EST S1 PUISSANTE QUE JE NE PEUX LA 
REPOUSSER, JE VAIS ESSAYER UNE 
AUTRE TACTIQUE. 
JC 


SOUPAIN, IL CESSE DE LUTTER. TU ENVAHIS SON CERVEAU ... UNE SURPRISE HEUREUSE T'AT- 
TEND. CET HOMME POSSÈDE DES POUVOIRS TÉLÉPATHIQUES .. DES POUVOIRS QUI TE SERONT 
TRÈS UTILES. 


MAIS «es QUE FAIT-IL Z IL UTILISE 
SA TÉLÉPATHIE. AVEC QUI TEN- 
TE-T-IL D'ENTRER EN CONTACT 7 


TU AS STOPPÉ L'ÉMISSION. À PRÉ- 
SENT, TU CONTRÔLES TOTALEMENT 
L'ÉTRANGER. 


DIEU MERCI ! ÇA À 
MARCHE ! L'ANGUILLE 


DES CIRCUITS DE L'ORDINA- 
TEUR. JE SUIS LIBRE ! 


CET ÉBOULEMENT 
LA NEUTRALISERA POUR 
TOUJOURS. 


CETTE MACHINE INFERNALE 
N'AURA PLUS JAMAIS L'OCCASION 
DE ME PRENDRE SOUS SON EM- ? 


TU SENS LES ROCHERS 
TOMBER SUR TOI … 
CRASER TE DETRUIRE 


WI) D 


/ 


TU NE COMPRENDS 
PAS ! POURQUOI CET 
HOMME AGIT-IL AIN- 
S1 7 TU NE LUI VOU- 
LAIS AUCUN MAL, C'E- 
TAIT SON PROPRE IN- 
TÉRÊT QUE TU VISAIS, 
IL AURAIT FAIT PAR- 
TIE D'UNE NOUVELLE 
SOCIETE, PARTICULIE- 
REMENT AVANCÉE. 


MAINTENANT, TU ES COM- 

PLÉTEMENT ENTERRE. MAIS 

UNE ÉTINCELLE SUBSISTE. 

TU POURRAS RÉPARER TES 

CIRCUITS .… TU VIVRAS DE 
NOUVEAU. 


JE SUIS CONTENT D'EN ÊTRE VE- 
NU À BOUT .…. ENCORE QU'IL N'Y 
AIT AUCUNE CERTITUDE. 


CETTE MACHINE 

ETAIT TRES PUISSANTE. 
PEUT-ÊTRE FONCTION- 
NE-T-ELLE TOUJOURS. 
PEUT-ÊTRE MÊME PAR- 
VIENDRA-TELLE À 
SORTIR D’ICI, 


DESORMAIS, JE SUIVRAI UN ITINÉRAIRE DIFFÉ- 
RENT POUR REGAGNER MON ROYAUME. JE NE 
VEUX PLUS M'EXPOSER À PAREILLE 
AVENTURE. J'ORDONNERAI 
ÉGALEMENT À MES Su- 
JETS D'EVITER CET 

ENDROIT. 


ENFIN, JE PARLERAI 
À MES SAVANTS DE 
CES ETRANGES EVE- 

NEMENTS. 

ILS EN TIRE- 
RONT LES CONCLU- 
SIONS QUI S'IMPO- 
SENT, MAIS, POUR 

L'INSTANT, JE PRÈ- 


FÈRE NE PLUS SON- 
GER À TOUT CECI. 


JE SUIS TROP 

SATISFAIT DE M'EN 

ÊTRE TIRE À Si BON 
COMPTE. 


IL Y À D'ETRANGES ELEMENTS À L'INTÉRIEUR DU SOLEIL ... DES ÉLÉMENTS INCONNUS DE LA 
SCIENCE ! ET QUAND UN DE CES ÉLEMENTS FAIT SON APPARITION, D'ÉTRANGES CHOSES AQ- 
SKVYHOOK !!’ BURTON EN EPROUVE LA RÉALITÉ GUAND IL EST 


RIVENT «,. L'ALPINISTE DAN !’ 


L'OMBRE 
FANTASTIQUE 


ENVELOPPE PAR 


COMPTE DE LA FORCE DE CET 
HOMME .… 


,s FR 
- 227285 4 + per" 
Ÿ LC LATE FLE 2 
MAIS COMMENT CELA 
PEUT-IL ÊTRE UN HOMME 7 RE- 
GARDEZ SON OMBRE .…. ELLE 
N'EST PAS HUMAINE. 


LE DANGER - DANS LE TRAVAIL - EST 
LE LOT COURANT DES ALPINISTES ; 
C'EST UN FAIT BIEN CONNU DE DAN 

1! SKYHOOK ‘! BURTON, SAGE VÉTÉRAN 
D'UN BON MILLIER DE MOMENTS À VOUS 
GLACER LE CŒUR DANS L' !' ARÈNE 
DES NUAGES ?'. 


C'EST LE PLUS DUR TRAVAIL AU 
MONDE QUE DE SE FAMILIARISER 
AVEC LA MONTAGNE ... J'AI 
ATTRAPÉ PAS MAL DE 
MIGRAINES DANS CE 
PANS DES AIGLES., 


TITUBANT SUR UNE ETROITE SAILLIE, 
L'ALPINISTE S'ÉVANOUIT, MAIS NON 
SANS AVOIR MURMURE UN MESSAGE 
PANS SON WALKIE-TALKIE ... 


OISEAU À REZ-PE-CHAUSSÉE... 
NID D'OISEAU À REZ-DE-CHAUSSÉE... 
VENEZ ME CHERCHER, LES GARS 
JE Te TOMBE D .… DANS 
LES PCMMES ! 


PAS MAL DE MIGRAINES 7 MAIS SKYHOOK BURTON 
VA EN EXPERIMENTER UNE QU'IL N'AURAIT PU 
IMAGINER DANS SES PIRES CAUCHEMARS... SOUS 
LA FORME D'UNE TACHE DANS LE SOLEIL QUI EX- 
PLOSE AVEC UNE VIOLENCE SOUDAINE 


CETTE LUEUR .…. ON DI- 
RAIT QUE L'ON TIENT UN 
ARC ELECTRIQUE DEVANT 
MES NEUX ! 


L'APPEL DE BURTON EST REÇU , ET LES MESURES 
SONT PRISES .…., ET AU DÉBUT DE LA SOILÉE, IL 
DESCEND D'UN HELICOPTERE … 


GA VA, SKYHOOK 7 NE JOUE PAS LES 

JE T'AVAIS DIT DE GRANDS-MÈRES, MORTI- 

NE PAS ESSANER UN MER, JE ME SENS AUSSI 

SOLO SUR CE VER- ÀBIEN QU'UN STRADI- 

SANT OUEST ! J'AU- VARIUS ! TOUT EST DE- 

RAIS DÙ ALLER VENU AFFREUSEMENT LU- 

AVEC TOI … MINEUX, C'EST TOUT ! 

UNE BONNE NUIT DE SOM- 
MEIL ET JE SERAI UN 


L'OMBRE A L'AIR D'UNE 


?! UN AUTRE HOMME ‘’ ... PAROLES 
ILLUSION D'OPTIQUE, MAIS 


PROPHÉTIQUES, CAR LE LENDE- 
MAIN MATIN se À 
[(] EctE EST rouJoues LA, 
COMME 51 ELLE ÉTAIT PROJE- 
TÉE PAR QUELQUE CHOSE DE 
MONSTRUEUX ! MAIS COM- 
MENT Z POURQUOI 7 
QU'EST-CE QUI NE VA 
PAS CHEZ TOI, 
SKYHOOK 7 


SKYHOOK ! RE- 

GARDE CETTE OMBRE PHE- 

NOMÉNALE QUE TU PRO- 
JETTES ! C'EST UNE 
ILLUSION D'OPTIQUE ! 


HÉ ! QU'EST-CE QUE TU FAIS Z AU NOM DU NON 4. NON !'IL Y A 
CIEL, COMMENT P .… PEUX-TU SOULEVER QUELQUE CHOSE DE FOU 
CETTE JEEP 7 ICI, IL N’EST PAS POS- 

‘à SIBLE QUE TU FASSES 


FS 


LE CAMP EST BIENTÔT TOUT 
À FAIT CALME «… COMME UN 
VILLAGE PULVÉRISE PAR UN 
OURAGAN 


PF! JE ME 
SENS COMME 

S1 J'AVAIS 
ÉTÉ TAMPON- RE. JE PAS- 
NÉ PAR LE SAIS PAR ICI 

4 ! Qui QUAND J'AI 
REMARQUE VO- 

TRE CAMP ! 

PAR QUOI DIA- 

BLE A-T-IL ÉTÉ 


Ÿ JE SUIS LE 
DR ELLIS, DE 


L'OBSERVATOI- 


VOUS NE LE CROIRIEZ PAS, 
ELLIS, MAIS C'EST PAR UN 
PETIT HOMME TOUT SIMPLE 


+. MON AMI ALPINISTE 


SKYHOOK BURTON. IL ETAIT 
LÂ-HAUT DANS LES NUAGES 
HIER, ET APPAREMMENT, IL 
Y EST TOUJOURS ! IL 
EST DEVENU FOU 

FURIEUX ! 


AU 


ALORS, COMME UN ENFANT QUI JETTE UN JOUET, L'ALPI- 
NISTE ENVOIE LA JEEP À TRAVERS LES ARBRES 


FASCINÉ, L'ASTRONOME 
ÉCOUTE L'ÉPOUSTOUFLAN- 
TE HISTOIRE. 


UNE ÉRUPTION SOLAIRE 
INHABITUELLE, HIER... 
EST-IL POSSIBLE QU'EL- 

LE AIT QUELQUE CHOSE 
À VOIR AVEC CECI 7 


PAS DE TEMPS POUR 
LES DEVINETTES ! IL { 
FAUT RETROUVER 

MON AMI ! EMME- 
NEZ-MOI EN 

VILLE, JE VAIS 
ORGANISER UNE 

ÉQUIPE DE RE- 

CHERCHE 


MAIS SKYHOOK À DÉJA ATTEINT LA VILLE OÙ COMME 5’1L CRAIGNAIT UNE ATTAQUE DE 
IL CONTEMPLE LA STATUE D'UN OFFICIER LA STATUE, BURTON L'ARRACHE DE SA BASE 
DE CAVALERIE SUR UN CHEVAL CABRÉ .…. AVEC LA FORCE D'UN TITAN «. 


A L'ASSAUT ! CES COURAGEUX AUCUN OBSTACLE NE LES 
SOLDATS MONTENT AU FRONT REBUTE. DÉCOUVREZ CES 
POUR FAIRF FACE \ AU... HEROS EN  LISANT FEU. 


sd 
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À TRAVERS LES Ju- 
MELLES, ELLIS VOIT 
UNE SILHOUETTE 
ÉTRANGE, ÉTONNANTE 
EXTRA-TERRESTRE ! 


PENSAIS BIEN ! UNE 
CREATURE .., CELLE 
QUI PROJETTE L'OM- À 
BRE QUI PARAÎT PRO- 
VENIR DE BURTON ! 


LEIL ONT QUELQUE 
CHOSE À VOIR AVEC 
CECI ! REGAR- 


VOUS vous 
RENDE 
DE LA 
CET HOMME 
SOULEVE UNE S 
TUE QUI PESE 
DES TONNES ! 


MAIS COMMENT 
CELA PEUT-IL 
ÊTRE UN HOM- 
ME 7? REGAQDEZ 
SON OMBRE...EL- 
LE N'EST PAS 
HUMAINE ! 


QUELLE HORRIBLE C@EA- 
TURE ! VOTRE THEORIE 
DES RAYONS DE SOLEIL ME 
DONNE UNE IDEE 
LA, C'EST EXACTEMENT CE 
‘IL NOUS FAUT ! 


VOUS VOYEZ QUEL- 


OMME MORTIMER ET ELLIS FONT 
EUR APPARITION 


SAPRISTI... LE 
VOILÀ ! VOUS 
VONEZ, ELLIS... 


C'EST IN- 
CROSABLE 
ATTENDEZ …. 
J'AI UNE IN- 


TUITION «se 


LE PUISSANCE IL 
A ACQUISE 7 


+ UNE INTUITION VRAIMENT 
FOLLE ! JE VOUPRAIS RE- 
GARDER BURTON AVEC 
CES JUMELLES 5PE- 
CIALES INFRA- 

ROUGES... 


CET AUVENT- 


MAINTENANT, JETONS-LE 
SUR LUI ET ENVELOPPONSZ 


PEU APRÈS, DANS LES COLLINES... 


D'ACCORP ! 
MAIS SI NOUS 
POUVONS LE 
GARDER À L'A- 

Bei DU SOLEIL 
POUR UNE 
HEURE OÙ DEUX, 


DES QUE NOUS 
SERONS À L'INTE- 
RIEUR, ALLEZ 
} CHEQCHER UN DOC- 
TEUR, ELLIS LIL 
FAUT QU'IL SOIT 
EXAMINE ! 


QUAND LES TACHES 


SE CALMERONT, IL 
REVIENDRA A LA 
NORMALE. 


ARRACHANT VIVEMENT L'AUVENT, ELLIS 
ET MORTIMER ENTRENT EN ACTION ... 


HÉ, QU'EST-CE QUI SE 
PASSE 7 LAISSEZ-MOI 
soeTir ! 7 


ÇA À MARCHÉ 
NOUS AVONS EMPÊCHE 
LES RAYONS Du SOLEIL 
DE L'ATTEINDRE ET 
SKNHOOK EST DE NOUVEAU 
LUI-MÊME. DÉPÉCHONS-NOUS, 
NOUS ALLONS LE METTRE 
DANS UNE GROTTE EN 
DEHORS DE LA VILLE ! 


ù 
{ 


C'EST VRAIMENT rQ 
IDIOT . MAIS JE 


FERAI COMME TU DIS, 
MORTIMER .. ET JE 
RESTERAI ICI PANS 
L'OBSCURITE ! HEIN! 
QU'EST-CE QUI PEUT 
D ARCIVER À UN HOM- 
ME TOUT DE MÊME ! 


+ ET VOILA TOUTE 

L'HISTOIRE, SKYHOOK ! 

LE DOCTEUR SERA ICI 

DANS QUELQUES MINUTES 
ET CONTRÔLERA 51 TOUT 
VA BIEN POUR TOI, 


MAIS LE HASARD INTERVIENT PESTE DE CETTE VOITURE ! ELLE 
D'UNE FAÇON MALVENUE 

LA VOITURE D'ELLIS S’AR- 

RÊTE À L'EXTÉRIEUR .… ET 

LE SOLEIL SE REFLETE DANS 

LE PARE-BRISE 


COMME UN BULLDOZER, L'ÊTRE FOU SE PRECIPITE VERS 
L'ENTREE DE LA GROTTE. 


BRANLE-BAS 
DE COMBAT, ELLIS ! 
LE VOILA ! 


IL EST ENCORE PIS QU'AVANT ... 
COMME S'IL ÉTAIT EN COLÈRE D'A- = se 
VOIR ÉTÉ GARDÉ DANS L'OBSCU- ETES NOUS FOURS TOUCHEZ pu 
ECARTEZ-VOUS D 
BOIS, ELLIS... 
JE CROIS QUE 
J'AI UN PLAN ! 


AVEC SKYHO0K SUR SES TALONS, 
MORTIMER COURT VERS LA GROTTE … 


ET ... OH, OH, IL À DES 
ENNUIS MAINTENANT !_sf 


MORTIMER ! 


HEUREUX DE T'AVOIR Ÿ 


DE NOUVEAU À BORD, 
SKSHOOK ! IL FALLAIT 
QUE JE T'ATTIRE 

À L'ABQI DU SOLEIL ! 

OH «.. QUAND J'AI SEN- 

TI TES MAINS SUR MA 
GORGE 


TANDIS QU'ON EXAMINE L'ALPINISTE 4 
= 5 


NOUS EN SAU- 
RONS PLUS DANS 
UN INSTANT ! LA 
TACHE OÙ SOLEIL 
SE RÉSORBE MAINTE- 
NANT, ELLE DEVRAIT 
DISPARAÎTRE TRES 
BIENTÔT … 


VOUS PARAISSEZ 
TOUT À FAIT NORMAL... 
ICI DANS LA GROTTE 17 


TU PAQLES ! RÉGALE-TOI 


b DE CETTE VUE, VIEUX ! 
MOI, JE SUIS BIEN CON- 
TENT DE TE REVOIR AVEC 

TA BONNE VIEILLE 


= M 


Le vaisseau du commandant 
Drenner avançait dans cette im- 
mense étendue de cosmos com- 
plètement nue à la recherche de 
cœ quelque chose qui pouvait 
contribuer à rendre la Terre encore 
plus puissante. Les navigateurs de 
l'infini 
étaient 


comme on les appelait 
de 
toutes les galaxies qu'ils traversaient 
de long en large durant des années 
et des années. Un état complet de 
leurs était 
chaque mois au centre général des 
communications qui se trouvait sur 
la Terre. Si les renseignements four- 


chargés répertorier 


découvertes adressé 


nis paraissaient valables au Haut 


Commandement militaire une 
équipe se préparait puis prenait 
son envol en direction de la galaxie 


objet des recherches plus appro- 


de 


45 


LE MESSAGE DE LA 
PLANÈTE ORANGE 


fondies. Ainsi la Terre étendait 
son influence sur des continents 
de plus en plus importants. Et ce 
en grande partie grâce au courage 
et à l’abnégation de conquérants 


l'espace qui accomplissaient 
leurs missions jusqu’au bout de 
leurs possibilités. 

Pour réaliser ces performances 
remarquables le commandant Dren- 
ner et ses hommes bénéficiaient 
de certains atouts non négligea- 
bles. En premier lieu leur entraf- 
nement et leur savoir poussé au 
maximum qui faisait d’eux de véri- 
tables 
sur des points extrêmement précis 


mémoires pour converser 
avec n'importe quel savant. Cette 
érudition était nécessaire, voire in- 
dispensable pour comprendre, et 
analyser l'univers qu'ils visitaient. 
1 


Ils devaient connaître toutes les 
lois qui régissaient la vie de tous 
les univers. En deuxième lieu leur 
une véritable merveille 
dans son genre, avec son ordinateur 


vaisseau, 


principal qui assurait le vol dans 
les meilleures conditions possibles 
et qui prenait souvent des initiatives 
en cas de danger, par exemple à 
l’approche d’un nuage de gros mé- 
téorites,et ses deux ordinateurs la- 
téraux chargés de répondre à tous 
les besoins de l'équipage en matière 
de rêve instantané ou de création 
d’une faune et d’une flore artifi- 
cielles. En troisième lieu l'armement 
colossal, impressionnant allant de 
la bombe miniature au rayon dé- 
sintégrateur en passant par la chaîne 
microbienne ou par les fusées géan- 
tes au cobalt. Armés de cette ma- 


nière ils pouvaient assurer un siège 
quasiment illimité et paraissaient 
invulnérables au regard bien entendu 
des dangers connus de la Terre. 
Mais ces navigateurs prudents 
avaient appris à se méfier des mille 
et un tours que pouvait leur jouer 
cet inconnu au visage masqué. 

Leur dernière découverte re- 
montait au mois précédent, le 17 
juin très exactement. Cela faisait 
donc vingt-huit jours qu'ils par- 
couraient la mésosphère sans ren- 
contrer d’astre habité. Ils n’avaient 
jamais traversé un désert aussi im- 
portant et chaque homme com- 
mençait à s'impatienter sérieuse- 
ment. Le commandant Drenner 
avait beau consulter son ordinateur 


principal trois fois par jour il 


n’obtenait toujours que la même 


réponse : 

« Rien à l'horizon. Rien à 
l'horizon ». 

Les occupants de ce navire 
avaient absorbé une dose massive 
de produits énergétiques et de pi- 
lules nutritives qui leur permettaient 
de ne pas se nourrir durant trois 
mois entiers et de ne pas dormir 
durant ce laps de temps. Mais l’en- 
nui aidant, l’équipage s'était adon- 
né aux plaisirs de la table et les 
ordinateurs latéraux avaient dû 
s'employer à fond pour satisfaire 
cette demande soudaine et colos- 
sale en mets riches et variés. Le 
commandant Drenner ne pouvait 
rien contre cette lassitude de ses 
hommes. Lui même commençait à 
perdre patience. Ces longs voyages 
n'étaient supportables qu’animés et 
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tourmentés. 


Mais que pouvait-il 
faire ? Il ne pouvait inventer un 
ennemi soudain et dangereux, créer 
de toutes pièces un risque qui 
pimenterait la suite de cette tra- 
versée. 

Soudain le tableau de bord 
qui se trouvait en face du bureau 
du commandant se couvrit de petits 
points en nombre très important, 
qui grésillaient. Cela voulait dire 
que l'ordinateur principal l’appelait 
sur le canal des urgences. Intrigué, 
Drenner appuya sur un bouton. 
Aussitôt la voix métallique de la 
machine emplit la pièce. 

« Un signal de détresse capté 
101. 
planète répertoriée à dix-huit jours. 


sur le faisceau Emane de 
Demande secours. Réponse... » 


Cela voulait dire que l’ordi- 
3 


nateur attendait l’ordre de son chef 
pour répondre à son correspondant 
de cette planète qui lançait cet 


appel. 


— Avez-vous idée du 


demanda le 


une 
genre de secours ? 
commandant sans trop se faire 
d'illusions sur la réponse de la 
machine. 

« Un signal de détresse capté 
sur le faisceau. » 

— Ça va, ça va, coupa Drenner 
en appuyant sur un bouton qui 
bloquait le système de transmission 
de l'ordinateur. Aucune réponse 
pour l'instant. Je vais réfléchir. 

Le commandant se leva en: 
machonnant des injures à l'adresse 
de l'ordinateur. Il n’arrivait pas à 
s’habituer au fait que celui-ci ne 


pouvait agir en homme et qu'il 


raisonnait logiquement comme une 
machine qu'il était. Pourtant cette 
qualité l'avait bien aidé dans un 
passé qui n'était pas si lointain. 
Le commandant Drenner quitta 
son bureau et se dirigea vers la 
salle principale dans laquelle tous 
ses hommes se distrayaient. Il ne 
prenait jamais une décision tout 
seul. Une consultation importante 
de tous les membres de son équi- 
page 
qu’un danger se présentait comme 
la meilleure garantie de victoire 
contre l'ennemi. Ainsi avait-il une 


lui paraissait chaque fois 


équipe soudée, franche et décidée. 
Il exposa brièvement à tous les 
navigateurs ce que l'ordinateur ve- 
nait de lui communiquer. 

— Cela peut constituer un 
piège, remarqua-t-il en signe de 
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conclusion. 

— Mais si cela n’en était pas 
un ? protesta le docteur Dobbe. 
Il nous faut répondre à cet appel. 

— Oh ! oui, renchérit le ca- 
pitaine Douglas. Tout plutôt que 
de rester sans bouger dans ce trou. 

Façon de parler, se dit le 
commandant en gagnant son bureau. 
Il se mit aussitôt en contact avec 
l'ordinateur qui le brancha directe- 
ment sur ceux qui émettaient cet 
appel. Drenner ne put obtenir beau- 
coup de renseignements de la part 
de ces inconnus qui paraissaient 
connaître des difficultés dont ils 
n'avaient pas connaissance de l’exac- 
te gravité. Les coordonnées de cet- 
te planète étaient claires et ne se 
situaient pas sur la route qu'on lui 
avait ordonné de prendre. Que de- 
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vait-il faire ? Il ne pouvait refuser 


de secourir des populations ou des 
êtres vivants en situation délicate. 
Il donna l’ordre à son ordinateur 
de changer de cap et lui commu- 
niqua les coordonnées exactes de 
ce nouvel univers qu'ils allaient 
connaître. Le commandant Dren- 
ner se sentait mal à l’aise. Comme 


un pressentiment. Le docteur Dobbe 
pénétra dans son bureau. 

— Alors nous changeons de 
route ? constata-t-il sous une for- 
me interrogative ? 

— Oui. Mais cela m'ennuie. 
Je ne sais pas. 

Les jours passèrent très rapi- 
dement. Ce point lumineux vers 
lequel le navire se dirigeait grossis- 
sait à vue d’œil. La planète bapti- 


sée « Inconnue » par le comman- 
: 


dant Drenner apparaissait dans tou- 
te sa complexité. Elle ne se trou- 
vait sur aucune route empruntée 
par les navigateurs. Pourquoi ? De 
leur longue traversée des galaxies ils 
en avaient retiré la conviction que 
l’univers harmonieux répondait à 
certaines lois précises et toujours 
pratiquement les mêmes. Pour que 
la vie puisse se développer quelque 
part il fallait que les astres soient 
situés dans un champ balayé par 
des soleils et une infinité de mé- 
téorites. Toutes les planètes qui 
n'avaient pas répondu à cette don- 
née qui paraissait essentielle étaient 
mortes. Et ils en avaient découvert 
des milliers et des milliers. Alors, 
comment se faisait-il que celle-là 
ait pu échapper à cette règle géné- 


rale et fondamentale ? Ils n’allaient 
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pas tarder à le savoir. Dans deux 
jours ils se trouveraient sur son 
sol. Tout le monde appréhendait 
cette visite quelque peu insolite. 

L'ordinateur annonça de sa 
voix toujours métallique : 

« Atterrissage iminent. At- 
mosphère respirable. Semblable à 
celle de la Terre. Température au 
sol : 18°. 

Incroyable, se dit Drenner, 
des conditions de vie semblables 
à celles de la Terre. Dix minutes 
plus tard il ouvrait la porte princi- 
pale de sortie et sautait sur le sol 
de cette planète. Le capitaine Dou- 
glas était resté aux commandes 
du navire, la main serrée sur le 
levier de dégagement des différentes 
bombes qu’il pourrait faire action- 
ner si le besoin s’en faisait sentir, 


ce qu’il ne souhaitait bien sûr abso- 


lument pas. Une voix retentit alors 
d’un petit bâtiment orange. 

Soyez les bienvenus sur le 
sol d’Otrebus, la planète orange. 
Vous n'avez rien à craindre. Nous 
ne vous voulons aucun mal. 

— Nous approchons, cria le 
commandant Drenner. Mais pour- 
quoi ne vous montrez-vous pas ? 

— Nous allons apparaître de- 


vant vous. Nous sommes seule- 
ment très petits. Avancez vers 
nous. 


Le 
obéit mais fit signe au capitaine 


commandant  Drenner 
Douglas de demeurer aux com- 
mandes du navire. Manifestement 
la confiance ne régnait pas tout à 
fait. 


Suivi de tous ses hommes 


il s’approcha de ce bâtiment. II 
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remarqua des pierres oranges, des 
verres oranges. Quand une dizaine 
de petits hommes oranges sortirent 
de ce bâtiment il ne fut pas au- 
trement surpris. Il avait l’impres- 
sion de nager en pleine loufoquerie 
ou en train de terminer un de ces 
rêves que sa machine projetait en 
lui à ia demande. Ces petits êtres 
amusants avaient l'air inoffensif. 
Celui qui paraissait le chef s’appro- 
cha du groupe des Terriens. 

— Nous vous remercions tout 
d’abord d’avoir répondu à notre 
appel. Nous connaissons de graves 
problèmes dans un de nos centres. 
Une maladie contre laquelle nous 
sommes  désarmés. Voulez-vous 
nous aider ? 

Le commandant Drenner ré- 


pondit oui d’un signe de tête. Il 
7 


fit signe au docteur Dobbe de se 
rendre dans le navire afin d’y cher- 
cher les différents appareils dont il 
aurait besoin et d’en revenir ac- 
compagné du capitaine Douglas. 


Il n’était plus nécessaire de respec- 
ter des consignes de sécurité stric- 
tes. Cette planète orange ne parais- 
sait comporter aucun danger. Quel- 
ques minutes plus tard les Terriens 
accompagnés de leurs hôtes se diri- 
gèrent vers le nord. Ils parcoururent 
ainsi environ deux kilomètres à la 
surprise un peu générale. Comment 
ces petits êtres pouvaient-ils mar- 
cher aussi vite que les Terriens et 
aussi longtemps. Soudain un spec- 
tacle fantastique s’offrit à leurs 
yeux : un immense bâtiment de 
couleur bien entendu orange se 


dressait sur un terrain vague de 


plusieurs centaines d'hectares de 
superficie. 1] ne ressemblait en rien 
à l’immeuble dont ils avaient eu 
une image en débarquant. Le chef 
de ces petits êtres s’arrêta net et 
tendit un minuscule doigt vers le 
bâtiment. 

— C'est là qu'ils sont, dit-il. 
Si vous pouvez faire quelque chose... 

— Quiils? interrompit Dren- 
ner, de plus en plus curieux et in- 
quiet. 

— Vous verrez. Merci de ce 
que vous pourrez faire. 

Le commandant avança vers 
cette bâtisse, extrêmement intrigué. 
Il commençait à regretter d’avoir 
abandonné son navire ainsi et d’avoir 
fait preuve de trop de confiance. 
La tournure que prenaient les évè- 


nements ne lui convenait pas du 


N° 


NUIT 
17 


tout. Suivi de tous ses hommes il 


pénétra dans cette habitation. Une 
immense salle toute nue au bout de 
laquelle se dressait une petite porte 
qu'ils franchirent en se baissant. Ce 
qu'ils aperçurent alors les sidérè- 
rent. 

— Mon Dieu, s'écria le doc- 
Dobbe. ? 
Les navigateurs de l'infini se 


teur Est-ce possible 
trouvaient nez à nez avec des êtres 
humains, des hommes et des fem- 
mes peut-être un peu différents 
d'eux mais tellement semblables 
par de nombreux points. Ils firent 
quelques pas vers eux. Les inconnus 
qui paraissaient prisonniers dans 
cette maison géante se levèrent, 
certains en chancelant, et s’avan- 
cèrent. Ils étaient vêtus de combi- 


naisons irradiantes visibles à des 
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kilomètres à la ronde. Ils n’avaient 
pas l'air trop malheureux, apparem- 
ment bien nourris. Leurs yeux, 
leurs regards seuls témoignaient 
d’une certaine détresse morale, d'un 
réel déséquilibre psychologique. Le 
docteur Dobbe saisit un de ces 
humains, qui paraissait touché par 
la maladie et l’osculta rapidement. 
Deux minutes plus tard il se re- 
levait, un léger sourire sur les lèvres. 

— Rien de grave, affirma-til. 
Une sorte de grippe avec des réac- 
tions un peu différentes. Une mala- 
die que nous avons vaincue depuis 
déjà plusieurs générations mais qu'en 
ces lieux ils semblent ne pas con- 
naître. Quelques pilules et tout sera 
passé. 

Le commandant Drenner se 
tourna alors vers ces personnes 

9 


étranges, si proches d'eux et si 
lointaines par bien des aspects. 

— Quelle est votre histoire ? 
demanda-t-il. Et que faites-vous ici ? 

Un homme à la chevelure 
blonde fit un pas en avant et 
parla au nom de tous ses com- 
pagnons. 

— Notre histoire est simple et 
compliquée à la fois. Nos lointains 
ancêtres venaient d’une planète si- 
tuée à plusieurs galaxies d'ici et 
appelée la Terre. Nous avons vécu 
heureux sur un astre de la sixième 
galaxie, dans la constellation du 
Cerceau. Malheureusement il s’est 
produit un dérèglement solaire qui 
nous a forcés à émigrer vers d’autres 
cieux. La température avait atteint 
67 ° au moment de notre départ 
et ne cessait de progresser. Nous 


avons atterri ici. Nous pensions que 
cette planète était inhabitée. Quand 
nous avons constaté que son sol, 
son atmosphère nous permettrait 
une vie normale nous avons été heu- 
les êtres 
oranges ont surgi et nous ont vain- 


reux. Malheureusement 
cus. Ils possèdent une intelligence 
remarquable. Depuis nous sommes 
prisonniers. Nous sommes bien trai- 
tés mais prisonniers. 

Le commandant Drenner avait 
päli. Son pressentiment ne l’avait 
donc pas trompé. De graves dan- 


gers les menaçaient sur cet astre 
orange. Il était absolument convain- 
cu que l'ordinateur de son vaisseau 
avait été mis hors d’état de leur nui- 
re par ces petits êtres qui ne vou- 
laient probablement pas courir le 
risque de voir les Terriens donner 


l'alarme. Ils se trouvaient tous pri- 
sonniers. Il fallait agir, et vite, 
Avant qu'il ne soit trop tard. Il fit 
signe à ses hommes de le suivre. Si 
les petits êtres vivants les forçaient 
à se vêtir de ces combinaisons irra- 


diantes ils ne pourraient plus envi- 
sager de s'échapper car leurs ordina- 
teurs les repèreraient où qu'ils ail- 
lent. Il fallait agir avant. 

Ils sortirent de ce bâtiment 
et foncèrent en direction de leur 
vaisseau situé à deux kilomètres de 
là. Ils coururent à perdre haleine 
mais une voix les arrêta. 

— Il est inutile que vous cou- 
riez si vite, commandant. Nous 
avons déconnecté votre ordinateur. 
Il vous est inutilisable. 

— Je m'en doutais, s’écria 
Mais 


Drenner. il nous reste une 
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chance. Ils n’ont pas dû trouver les 
ordinateurs latéraux. En les utili- 
sant à pleine puissance nous avons 
une chance de faire redémarrer l’ap- 
pareil. 

Ils décidèrent alors de ruser, 
de donner le change. Calmement, 
presque lentement ils avancèrent, 
comme résignés, comme soumis, 
vers leur navire. Se rapprocher le 
plus possible de lui afin de permet- 
tre à l’un des leurs de monter à 
bord. 

— Vous avez gagné, leur cria 
Drenner. Qu'’allez-vous faire de 
nous ? 

Tout en prononçant ces paro- 
les le commandant continuait à 
avancer. Depuis le début ils avaient 
bien dû franchir mille cinq cents 


mètres. Il en restait environ cinq 
(l 


cents. Les plus longs. La voix re- 
prit alors. 

— "Vous serez nos prisonniers 
comme vos très anciens compatrio- 
tes. Nous sommes trop faibles phy- 
siquement pour accomplir certai- 
nes tâches. Vous serez chargés de 

-les remplir. Vous ne serez pas mal- 

heureux. Nous n’avons aucun inté- 
rêt à ce que vous soyez malades. 
C'est pour cela que nous avons 
fait appel à vous pour les soi- 
gner car ils ne pouvaient plus rien 
faire. 

Le commandant Drenner et 
ses hommes comptaient mentale- 
ment chaque pas accompli. Il fal- 
lait gagner un peu de temps, poser 
d’autres questions. Mais lesquelles ? 
Une idée jaillit dans l'esprit du 
docteur. 


— Vous n'êtes pas situés dans 
les grands axes routiers. Comment 
cela se fait-il ? Quel âge a votre 
planète ? 

— Question sans intérêt, ré- 
pondit la voix. Nous sommes en 
perpétuel mouvement. C’est pour 
cette raison que nous sommes pla- 
cés en dehors des axes principaux. 
Notre astre est très, très jeune. 
Notre aspect physique résulte de 
cette jeunesse. Dans un avenir plus 
ou moins proche nous aurons at- 
teint la position idéale. 

Plus que cent mètres, dit 
Drenner. Douglas se trouvait à ses 
côtés. C'était le plus rapide de tout 
l'équipage. Il fallait gagner encore 
quelques mètres. Le commandant 
pensa aux révolvers à rayons désin- 
tégrateurs que les petits êtres 
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n'avaient pas osé leur enlever. Il 
porta la main à son arme et la sortit 
puis il fit feu, comme ça, dans une 
direction bien précise sans espoir 
de toucher quoi que ce soit. Tous 
les autres hommes en firent de 
même. Les rayons zébraient l’azur 
en produisant des sifflements inin- 
terrompus. Pendant ce temps le 
capitaine Douglas courait à perdre 
haleine vers ce navire immobile, 
masse sombre dans ce décor orange, 
dernière chance pour eux. La voix 
se fit entendre à nouveau au bout 
d’un moment. 

— Qu’espérez-vous avec vos 
armes ? Nous sommes inaccessi- 
bles pour vos rayons. Vous feriez 
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mieux de vous rendre sans opposer 
de résistance, 

Douglas avait pénétré dans 
l'appareil. Le cœur de chaque hom- 
me battait à se rompre. Réussira- 
t-il ? Il fallait gagner encore quel- 
ques secondes, le temps pour le ca- 
pitaine de connecter les ordinateurs 
latéraux sans éveiller l’alarme. 

— Si nous nous rendons, cria 
le commandant, nous réserverez- 
vous un traitement de faveur ? 

La réponse à cette question, 
aucun des membres de cette mis- 
sion ne la connaîtra probablement 
jamais car les moteurs du vaisseau 
inter-galactique vrombirent brusque- 
ment, à la surprise de tous les pe- 
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tits êtres oranges qui croyaient la 
partie gagnée. Le commandant ainsi 
que tous ses hommes se précipitè- 
rent vers le navire et grimpèrent 
à l’intérieur en quelques secondes. 
L'appareil s’éleva alors et prit rapi- 
dement de la hauteur. Quelques 
minutes plus tard il se trouvait 
à des milliers de kilomètres de cette 
mystérieuse et dangereuse planète 
orange. Le docteur Dobbe hocha 
tristement la tête. 

— Nous avons laissé là des 
amis, des frères. 

Le commandant lui tapa ami- 
calement sur l’épaule en souriant. 

— Pas pour longtemps. Je vais 
envoyer un message spécial au Haut 


Commandement militaire et le né- 
cessaire sera vite fait pour les dé- 
livrer. Ces petits êtres ne pourront 
rien contre la puissance de la Terre. 
Rien du tout. 

Deux jours plus tard cet astre 
ne représentait plus qu’un point 
lumincux perdu dans l’immensité 
de l’univers cosmique. L'ordinateur 
avait été réparé et fonctionnait 
normalement. Le champ des explo- 
rations s’ouvrait à nouveau pour 
tous ces hommes avides d'aventure. 
Mais désormais ils feraient très at- 
tention aux messages, aux appels de 
détresse provenant de mystérieuses 


planètes non répertoriées. Car la le- 


FIN 


çon avait servi. 
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BLESSE... QU'UN GOSSE ARME D'UN NARGUER N'EST-CE 
BATON POUR BATTRE 
GURAT ! 


UN ENFANT QUI À h 
OSE ME DÉFIER NE MÉRI 


TROP TARD ! 
NOUS SOMMES 
PERDUS ! 


IDIOT ! TAIS- 


PF TOI! Si LES Au- 


TRES T'ENTENDENT, 
NOUS SOMMES PER- 
DUS TOUS LES DEUX 


MIRE LE COURA -‘YR 
GE. VOICI LA ROU-ÎR 
TE DE LA LIBER- 
TÉ. SUIS-LA... 


Pi EST POS- 
SIBLE QU'ELLE 
SOIT PLEINE 
D'EMBUCHES, 
MAIS AU MOINS, 

D TU LES COMBAT 


MATRAS COMME UN 


GUERRIER, PAS 


PAS ENCO- 
RE ! CACHE- 
TOI DERRIÈRE 


r Ge P- (ee 
LA PI | BRAVO, PETIT, 
: A PRÉSENT, ÉCAR- 
y DOTE TOI! - - AN 
MENT PRÉCIS, SON CŒUR S'ÉMEUT. ju Ka TT. 
: La ru *: 1] Le 
= ; 4 k 
Nr 


/ 


") 
0 


TU L'AS TUÉ ! TU 
AS RISQUE TA VIE 
POUR MOI ! y 


RAT... ET LE 
PAS SEULEMENT POUR TOI, GARÇON AUX CHE- 

BÉBÉ. JE DÉFENDAIS MA PRO- VEUX BLONDS ! IL RATTRAPONS- 

PRE EXISTENCE. MAIS VIENS, LES ! GURAT 

MIEUX VAUT NE PAS MOISIR NOUS À TRAHIS, 


À NOUVEAU LE JEUNE GARÇON EST TRAQUE .« POURTANT CETTE FOIS, IL A UN COMPAGNON 
DANS SA FUITE DÉSESPÉRÉE. 


NON ! JE NE LES CONNAIS PAS ! CE SONT . 
DES CHASSEURS, LEUR SORCIER LES ENTRAI- 
NE DANS UNE DANSE INCANTATOIRE POUR AT- 
TIRER SUR EUX LA BÉNEDICTION DES DIEUX ! 

LES SOTS ! 


FORT DE SON EXPÉRIENCE, GURAT 
OUVRE LE CHEMIN ! LA POURSUITE 
DURE LONGTEMPS, MAIS FINALE- 
MENT se 


JE NE LES VOIS 
PLUS ! NOUS LES @& 
AVONS SEMES. 


ILS NE TARDERONT PAS À 
NOUS RETROUVER. MAIS... 
REGARDE LÀ ! N'EST-CE PAS 
LES GUERRIERS DE TON 
CLAN 7 NOUS POURRONS 
NOUS RÉFUGIER PRÈS D'EUX. 


SOTS ! TU NE CROIS 
PAS AU POUVOIR DIVIN Z 


ELLE AFFIRMAIT QUE LURAL AVAIT 


NON ! OBSERVE-MOI BIEN ! C'EST 
L'ESPRIT D'UN GRAND 


LURAL, LA DÉESSE DE LA LUNE QUI 
M'A DONNÉ CES CHEVEUX BLONDS, ET 
À CAUSE D'EUX NOTRE CHEF, TROG LE 
BORGNE, NOUS À BANNIS, ATTU ET 
MOI. ATTU ÉTAIT MA MÈRE. 


MIS EN MOI 
GUERRIER ET C'EST CE QUI EFFRAYAIT 
TROG, IL CRAIGNAIT QUE JE PRENNE 
SA PLACE. C'EST AINSI QU'ATTU ET 
MOI AVONS VÉCU DANS LA MISÈRE. 


Si LURAL AVAIT ÊTÉ UNE VRAIE 
DÉESSE, ELLE AURAIT EMPÊCHÉ CETTE 
TRAGÉDIE, À PRESENT, JE N'Ai QU'UN 
DÉSIR : M'AFFRONTER AU BORGNE. 


À CONDITION QU'ON T'EN LAISSE 
LE TEMPS. VOICI L'AVANT-GARDE DE 
MA TRIBU ET LE RESTE NE DOIT 
PAS ÊTRE LOIN. 


DANS CE MONDE IMPITOYABLE, IL N'EXISTE AU 
CUN ENDROIT SÛR, PERSONNE EN QUI L'ON PEUT 


FAIRE CONFIANCE. CEPENDANT, KONG ET SON 
COMPAGNON VONT TENTER L'IMPOSSIBLE POUR 
ÉCHAPPER À LEURS POURSUIVANTS. 
UN ENNEMI ET UN ENFANT DE s 
NOTRE RACE ! C'EST LA PREMIE- 
RE FOIS QUE JE VOIS CELA... 


ET CE GOSSE À LES CHEVEUX 
La | JAUNES ! DES DÉMONS ! CE 


“à SONT SÛREMENT DES DÉMONS. 


LEE QE 
NOUS NE VOUS D) PRoTécez- 
VOULONS PAS 2 NOUS. 

DE MAL ! , © O2 
D) 


ni 


d'A 


/ NOUS CHER- Na @aY NOS ENNEMIS LES 
CHONS UN ABRI PLUS REDOUTABLES. 
REGAGDEZ DE UT QUI QUE VOUS SOYEZ 
CE CÔTE! AM | Nous nous occure- 
FA de” 6 É 

Le Ce TARD. d 

L 4 £ M} 
LA 


LES ASSAILLANTS SONT DE PUISSANTS 
GUERRIERS, MAIS CEUX QU'ILS AFFRON- 
TENT NE MANQUENT PAS DE COURAGE, ET 


ILS COMPTENT DANS LEURS RANGS LE VA- 
LEUREUX GURAT. 


C'EST L' ENORME GOURDIN DE CELUI-CI QUI SIGNE LA \W LONG ! RE- 
VICTOIRE ! MAIS ALORS QUE LA BATAILLE EST PRESQUE | VIENS ! JE 
TERMINÉE .… NL TE CROYAIS 
LE RESTE DE MA TRIBU ! IL 
NOUS ONT DÉCOUVERTS ! EH 
BIEN TANT PIS ! NOUS LUTTE: 
RONS JUSQU'AU BOUT . 


LA VOIX DE GURAT 


HERBES NE PARAÎT 
PAS L'ENTENDRE. 


ST \| 


‘ NUAIN \ 
\ or 0 \ 
SN SSSSESS 
SOUPAIN, KONG S'ARRÈTE. IL SE COUCHE 
PARMI LES BROUSSAILLES, 7 LS { 
cs ( A7 M7 
f l 
NM LE venr source RAA KÈ ll AU 
VERS NOS ADVERSAI- WI 
\ « \ 
1 à ñ \S NN 
à 
\ Ÿ 


RES, JE VAIS ESSAYER À 
D'ALLUMER UN FEU, N 


Ca: 
a Rp 
i 7 D 


N\ 


‘ 


LES FRÈRES DE GURAT N'ONT PEUR DE RIEN, EXCEPTÉ DE LA MAGIE. ET C'EST UNE CRAINTE 


QU'ILS NE SONT PAS LES SEULS À EPROUVER, 
] Guen 


PRISONNIER Z IL 
N VOUS À AIDES, IL 


S'EST BATTU POUR 


LE FEU N'A AUCUN 
SECRET POUR TOI, ET 
NOUS NE NOUS DRESSE- 
RONS PAS CONTRE QUEL- 
QU'UN QUI DÉTIENT UN 
TEL POUVOIR, VA-T'EN. 
(P TU ES LIBRE. 


IL RESTERA ! LES DIEUX NOUS REMERCIE- \ 
RONT D'AVOIR CAPTURE UN ETRE MALFAI- 
SANT ! ILS NOUS ENVERRONT DU GIBIER. 


L OURQUOI 
(NL L'AVEZ-VOUS FAIT 


M ppp 
S ARCE QU'IL EST UN DE- 
ed MON COMME TOI ! MAIS 

IL NE POSSÈDE PAS TA 
PUISSANCE. SINON, COM- 
MENT POURRIONS-NOUS 
LE RETENIR 7 


si VOUS TOUCHEZ À MON AMI, JE VOUS 


PRÉVIENS QUE VOUS LE REGRETTEREZ. 
FILE, KONG, PENDANT QU'IL \ 
EN EST ENCORE TEMPS !... N 


K 7 
"NN 


‘ 072) 


IN 
SEAT d'u 


PAROLES TÉMÉRAIRES POUR UN ADOLES- 
RELÂCHEZ Gu- CENT ! ET CEPENDANT, LE SORCIER HÉSITE.ÏR 
RAT, SINON JE 
|| VOUS LIVRE AU = 
| FEU DU CIEL.À \ l VOTRE SORT 


\ VOUS DE CHOISIR, Ù 114 M'EST COMPLÈTE- 
MENT INDIFFÉRENT. 

\ " L 

\ à || \\LAN 


Ki 


FA 
ANT: 


DURANT QUELQUES MINUTES, KONG ET LE SORCIER 
S'AFFRONTENT ; 


LL F2 CE GOURDIN EST IN- 
LAISSEZ-LE — DISPENSABLE. QUAND 
PARTIR ! 

Pal k 
j À NOUS FOURNIR DE LA 


VIANDE. 
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PERSONNE N'OSE LES ARRÈTER LOGSQU'ILS S'ÉLOIGNENT ENFIN. MAIS LA COLÈRE CONTRE 
KONG NE CESSE PAS POUR AUTANT, , 


"4 jL 
‘14 ! 
t 


AU 


LE JEUNE GARÇON À APPRIS À BIEN LA CON- 
NAÎTRE, AUSSI, QUAND GURAT ET LUI ONT 
MIS UNE DISTANCE CONVENABLE ENTRE EUX 
ET LEURS ADVERSAIRES , , à 


NOUS SOMMES 
SAUVÉS ! MAINTE- 
NANT, REPOSONS- 

NOUS. 


PAS QUESTION. TU 
M'AS ÉTÉ D'UN GRAND 
SECOURS, GURAT, ET 
JE T'EN SUIS RECONNAIS 
SANT, MAIS IL NE PEUT 
Y AVOIR DE TRÈVE POUR 
MOI. JE DOIS REPARTIR 


= 


}e 


> 


& 


Sn 


2 


4 


GURAT NE REPOND PAS TOUT DE SUITE, IL 
PREND LE TEMPS DE RÉFLÉCHIR. PUIS, SA 
VOIX S'ÉLÈVE, ÉTRANGEMENT DOUCE. 


NON, JE NE T'EN DÉTOURNERAI PAS, 
MAIS JE NE DÉSIRE PAS NON PLUS QUE 
TU T'EXPOSES INUTILEMENT, TU AS 
DU COURAGE. IL TE FAUT ÉGALE- 
MENT ÊTRE SAGE. 


_s 


REPARTIR 7 JE POUR VAINCRE 
NE COMPRENDS PAS, TROG ! JE TE L'AI 
POURQUOI DONC 7 DiTess IL EST RES- 
PONSABLE DE MON 
MALHEUR, ET IL NE 
S'EN TIRERA PAS Si FA- 
CILEMENT. VOUDRAI S- 
TU ME DÉTOURNER 


DE MES DEVOIRS 7 


QUI, TU ES BIEN JEUNE. NE SERAIT-IL 
PAS PLUS RAISONNABLE D'ATTENDRE QUE 
TU 5015 DEVENU UN HOMME Z TON CHEF 
DOIT ÊTRE UN PUISSANT GUERRIER, 
SINON IL NE SERAIT PAS À LA TÈ- 
TE D'UNE TRIBU ! 
ATTENDRE 7 DANS 
LA SOLITUDE Z L'EXIL 7 
NON loss 


LA SOLITUDE 7 MOI AUSSI, JE JAMAIS, EXCEPTÉ ATTU, QUELQU'UN NE S'EST MON- 
SUIS SEUL, PETIT. ET LORSQUE TRÉ 51 GENTIL ET AFFECTUEUX ENVERS KONG. DU- 
NOUS AVONS COMBATTU L'OURS RANT UN MOMENT, IL DEMEURE SONGEUR, MAIS IL 
ENSEMBLE, NOTRE SANG S'EST RÉALISE VITE OÙ EST LA VÉRITÉ. 
MÊLE, CE QUI FAIT QUE NOUS 
SOMMES FRÈRES. 


OUBLIERAIS-TU 


LA PETITE MAIN FINE S'EST POSÉE SUR L'ÉNORME PATTE VELUE, ET DE CE CONTACT EST 
NÉ UN LIEN QUI DURERA TOUTE LA VIE, 


. KONG À TROUVÉ UN AMI 4 « « ENFIN !. 4 


QUAND L'AIGUILLE D'UNE BOUSSOLE COMMENÇA À INDIQUER TOUTES LES DIRECTIONS SAUF LE 
NORD, ELLE INDIQUA AUSSI À 


EXTENSIMAN LA FAÇON DE VENIR À BOUT D'UNE BANDE DE 


BANDITS EMBARQUÉS SUR UN NAVIRE DE LIGNE ET DE TRANSFORMER LEUR PLAN INFAILLIBLE 
EN UNE ENTREPRISE TÉMÉRAIRE ! 


Ep 


EN RPC SE 
{CEST VOUS Qui ALLEZ FAIRE 
ILES FRAIS DE LA, PREMIÈRE DÉMONSTRA- ) 
TION DE MON COUP DE POING BREVETÉ ) 

_{'" TROIS EN UN ‘”, 4 


p—— 


UNE MOUE ÉTONNÉE PLISSE LE FRONT DE LA IL NE M'EN FAUT BRAVO, SUE ! J'AI 
JOLIE SUE DIBNY QUAND ELLE ET SON MARI PAS PLUS ! IL Y A N DISCUTÉ AVEC LE 
RALPH - EXTENSIMAN - EMBARQUENT À BORD UN QUELCONQUE COMMANDANT HIER 

DU NAVIRE DE LIGNE POSEÏDON, AMARRÉ DANS MNSTÈRE SUR CE {| SOIR,ET IL M’A PAR- 
LE PORT D'AMSTERDAM BATEAU ET TU LÉ D'UNE ETRANGE 

VEUX LE RÉ- BOUSSOLE QUI SE 

SOUDRE ! TROUVE SUR UN MODÈLE 

RÉDUIT DE BATEAU DANS 

LE SALON, ET QUI S'AF- 

CHANCE DE LE FOLE LE SECOND JOUR 
DEVINER, CHE- OÙ LE BATEAU EST 


M'AVAIS DIT QUE 
NOUS RENTRERIONS PAR 
JET «… ALORS, COM- 

D MENT SE FAIT-IL QUE 


JE 5015 ÊN TRAIN DE 
MARCHER SUR CETTE EN MER. 
PASSERELLE 7 


L'AIGUILLE QUI DEVRAIT OH, LE TIC DE SUE À DE LA PATIENCE QUAND IL S'AGIT DE 
INDIQUER LE NORD ON NEZ ! C'EST MYSTÈRES, MAIS IL Y À QUAND MÊME DES 
POINTE DANS UNE AUTRE UN SIGNE CER- MOMENTS OÙ ELLE SE REBELLE 
DIRECTION ! ET LE TROI- TAIN QU'IL - = 
SIÈME JOUR, ELLE REDE- V'N'AURA PAS DE C'EST TRÈS BIEN POUR \ LS CHÉRIE, 

TOI .…… MAIS MOI 7 CECI EST UNE 


VIENT NORMALE. COM- { REPOS AVANT D'A- 
QU'EST-CE QUE JE VAIS )PARTIE DE PLAI- 


MENT .… POURQUOI VOIR TROUVÉ LES 
RÉPONSES À CES FAIRE PENDANT QUE TU SIR POUR TOUT <| 


QUESTIONS ! T'AMUSES Z "LE MONDE ! JE 
VAIS TE PRESEN- 


TER AU DIREC- 
TEUR DES FESTI- 
VITÉS. 


ET 


VOICI LE 


!* GRAND ‘! 
80B WILKES, H BIEN, JE SERAI EN 


MA CHÈRE ! BONNES MAINS ! APRÈS 
TOUT, CE VOYAGE NE 5E- 
RA PEUT-ÊTRE PAS Si EN- 


JE MONTRAIS LE 
MODELE À DES PASSAGERS, 
LORSQUE 


PENDANT QUE L'ON CONDUIT SUE SUR LE 
PONT, RALPH REJOINT LE COMMANDANT 
ÉMERSON DANS LE SALON ... 


LE VOILÀ, RALPH ! C'EST UN 
MODELE D’ UN DE NOS ANCIENS VA- 
PEURS, EXACT DANS TOUS SES DETAILS 
JUSQU'À LA BOUSSOLE ! J'AI REMAR- 
QUE SON COMPORTEMENT ÉTRANGE 
LORS DE L'AVANT-DERNIER 
VOYAGE 


LA BOUSSOLE MINIATURE 
INDIQUE SUD-SUD-EST ! ELLE D) 
ÊTRE DÉTRAQUÉE ! J—— 


0 9 0 


PA 1! EN RECONTRÙ- 
kÿe LANT LE LENDEMAIN, 
j qu DÉCOUVERT QUE 
Ch? LA BOUSSOLE ETAIT 
LS REDEVENUE NoR- 

“7 MALE …… ALORS, JE 
N'Y AI PLUS PENSÉ 
JUSQU'À CE QUE, 
LORS DU VOYAGE 


JR \ 
2) 
ù 
SUIVANT D'AMSTERDAM 


AUX ÉTATS-UNIS ... 


LA BOUSSOLE 
EST DE NOUVEAU 


DÉRÉGLÉE ! LE se-| 


COND JOUR DE LA 
TRAVERSEE ,ELLE 
N'INDIQUE PLUS 
LE NORD ! QU'Y 
A-T-IL DERRIERE 
TOUT CECI 7 


a 


SUIT SECRETEMENT SON GIBIER 


ILS ENTRENT DANS 
LA CABINE 23 À ! 


CE S0IR-LA , DANS LEUR 
CABINE, RALPH MET SON 
COSTUME D'EXTENSIMAN se 


JE NE PRENDS PAS DE RIS- 
QUES. CELUI QUI TRIPOTE 
CETTE BOUSSOLE 
POURRAIT LE 
FAIRE CE Un — 
Soir ! LE GRAND 
BOB À ORGANISE 
UN BAL MASQUE POUR 
DEMAIN SOIR, J'ESPERE 
QUE TU AURAS RESOLU 
CETTE AFFAIRE, AINSI, 
NOUS POURRONS Y AL- 


LER TOUS LES DEUX. 
es 


À PEINE S'EST-IL CACHE 
DANS LE SALON QUE LE DE- 
TECTIVE EXTENSIBLE VOIT,e 


AH ss VOILA LES COUPA- 
BLES QUI SE METTENT EN 
BRANLE ! JE NE BOUGERAI 
PAS s. JUSQU'À CE QUE JE 

SACHE CONTRE QUI JE VAIS 
ME BATTRE 


QUELQUES SE- 
CONDES PLUS 
TARD, IL EN- 
ROULE UNE 
JAMBE AU- 
TOUR DE LA 
RAMBARDE ET 
SE PENCHE LE 
LONG DU HAUT 
NAVIRE... 


J'AI ÉTU- 
DIÉ LE PLAN 
DU BATEAU, 
ALORS JE 
SAIS À QUEL 
HUBLOT COR- 
RESPOND LA 


= 


LA TÊTE EN 
BAS, IL RE- 
GARDE DANS 
LA CABINE 


QUE C'EST 
LA QU'ILS 
TRAFIQUENT 
LA BOUSSO- 
LE …… HEIN 7 
QU'EST-CE 
QUE CE TYPE 
FAIT AVEC 
UNE HACHE 7 


DANS LA CABINE 


POURQUOI PERDRE 
Du TEMPS 7 NOUS 
POUVONS AVOIR LES 
DIAMANTS EN DEMOLIS- 
SANT LE BATEAU, 


NE 5015 PAS 
5 ! CE N'EST 
PAS PARCE QUE NOTRE 
CONTACT D'AMSTER- 
DAM NOUS À DIT QUE 
CE BATEAU EST EM- 
PLOYE PAR DES FRAU- 
DEURS DE DIAMANTS 
QUE LES PIERRES PRÈ- 
CIEUSES SONT À 
L'INTÉRIEUR ! 


DES 
ENNUIS Z 
C'EST CE 

QU'ILS 


DE PLUS, IL 
FAUT REMET- 
TRE LE BATEAU 
INTACT SINON 
IL Y AURA UNE / VONT AVOIR 
ENQUÊTE QUI TOUT DE 
POURRAIT NOUS / SUITE. J'AI 
CAUSER DES LU SUR | 
ENNUIS ! LEURS LE- 
VRES TOUT CE 
QUE JE DE- 
VAIS SAVOIR ! 


HÉÉÉ ... UN SER- ALLONS ! ALLONS ! 
PENT HUMAIN 2! PAS D'INSULTES S'IL 
a à 


TROIS RÉVOLVERS APPARAISSENT, MAIS LE DÉTECTIVE 
ÉLASTIQUE PROJETTE SON BRAS DROIT VERS EUX 


R 
S 
À 


TROIS DOIGTS S'ÉTIRENT COMME DES COMMENT L'AVOIR 
FILS PUISSANTS ET 51 ON NE PEUT PAS 


VISER ! 


UNE MAIN GAUCHE ENTRE EN ACTION, ENCERCLANT/ IL N'EST MÊME PAS À MOITIÉ 
LEURS CHEVILLES TANDIS QUE LA DROITE EN- 
CERCLE LES POIGNETS : 


ALORS QUE SA MAIN GAUCHE LEUR SOULÈVE BRUSQUEMENT LES PIEDS, SA MAIN DROITE FAIT 
TOMBER LEURS RÉVOLVERS … 


FAITES BIEN AT- 
TENTION MAINTENANT ! 
TOUT VA SE PASSER 
TRÈS VITE ET VOUS 
VOUDREZ VOUS EN SOU- 
VENIR QUAND LA JUS- 

TICE VOUS INTERRO- 


TANDIS QUE LE TRIO TOMBE PAR TERRE, EXTENSIMAN INTRODUIT LE RESTE DE SON CORPS DANS 
LA CABINE 


TANT QUE VOUS 
RESTEZ DANS CETTE 
POSITION 


LE DÉTECTIVE EXTENSIBLE AMÈNE LES VO- 
LEURS AU CAPITAINE AFIN QU'ILS SOIENT 
MIS À FOND DE CALE, PUIS, IL REMET LE 
MODÈLE À SA PLACE DANS LE SALON ... 


IL N'Y À PAS DE 

DIAMANTS DANS LE 

BATEAU ! J'AI CON- 

TRÔLÉ EN ALLON- 
GEANT MES YEUX 
À L'INTÉRIEUR. 


ET LA BOUSSOLE 
POINTE TOUJOURS 
AU NORD ! ON DIRAIT 

QUE L'AVENTURE DE 

VOTRE PREMIÈRE NUIT 

À BORD N'A ÉTÉ 

QU'UNE FAUSSE 
ALERTE ! 


PLUS TARD, EN RENTRANT DANS SA CABINE, 
IL PASSE DEVANT LE SALON .…. 


TU AS BIEN FAIT DE 
TE DISQUALIFIER TOI- 
MÊME DANS CE CONCOURS }/ 8OUSSOLE 
DE GALETS, CHÉRI. AU LIEU } EST DE NOU- 
D'ÊTRE SECONDE, J'AI GA- fŸ VEAU DÉRÉ- 
GNÉ LE PREMIER PRIX ! GLÉE LIL 

FAUT QUE JE 
RETOURNE AU 
TRAVAIL ! 


LE SECOND JOUR, SUR L'INSISTANCE DE 
SUE, RALPH PREND PART À UN JEU DE GA- 


UNE DEMI-HEURE PLUS TARD, UNE AUTRE 
PERSONNE PÉNÈTRE DANS LE SALON DÉSERT 
ET JETTE UN COUP D'ŒIL À LA BOUSSOLE ! 


BON ! L'AIGUILLE 
POINTE VERS L'ENDROIT 
OÙ SONT CACHÉS LES 

DIAMANTS ! 


+. DANS CETTE URNE ! PERSONNE N'A 

VU QU'ON LES METTAIT LÀ, PERSONNE NE 

VIENDRA LES Y PRENDRE ! CE PLAN 
N'EST PAS BÊTE ! 


POUR RÉALISER MON PLAN 
ET FRAUDER CES DIAMANTS 
AUX ÉTATS-UNIS, J'AI OB- 
TENU CET EMPLOI D'ORGANI- 
SATEUR DE FESTIVITÉS ET 
JE ME SUIS FAIT UNE 

BONNE RÉPUTATION..« 


IL Y À DEUX ANS. J'AI ORGANISÉ 

UNE BANDE À AMSTERDAM .…. CENTRE 
DU MARCHÉ MONDIAL DU DIAMANT 
POUR VOLER TROIS LOTS DE DIAMANTS 


RARES ! PENDANT UN AN APRÈS LE 
VOL, ILS ONT ÉTÉ PLANQUÉS EN 
ATTENPANT QUE LE VOL SOIT 

UN PEU OUBLIE .... 


LORS DES DEUX DER- 
NIÈRES TRAVERSÉES, MES 
CONTACTS ONT APPORTÉ 
LES DIAMANTS DANS LE 
BATEAU ET LES ONT CA- 
CHÉS DANS LE SALON. LE 
SECOND JOUR PU VOYAGE, 
ILS ONT TRAFIQUÉ LA 
BOUSSOLE DU MODÈLE RÉ- 
DUIT .… POUR LA FAIRE 
POINTER VERS LA CA- 


À LA PREMIÈRE OCCASION, 
JE RÉCUPÈRE LES DIAMANTS 
REMETS LA BOUSSOLE DANS 
SON ÉTAT NORMAL ,.. PUIS 
JE LES INTRODUIS AUX 
ÉTATS-UNIS CAR PER- 
SONNE NE FOUILLE 
MES BAGAGES ! 


ULP ! UNE 
MAIN sv QUI SORT 
DE L'UQNE ! 


LA MAIN S'ÉLÈVE, ATTRA- | [IL EST LANCÉ 51 SOUDAINEMENT 
PAR LA PAUME se 

SERRE LA MAIN, 
BOB .. AU TYPE QUI 
VA CONTRECARRER 
TON JEU ! 


VOILÀ CE À QUOI 
PEUT ENCORE SERVIR 
UNE URNE ! 
s 
UNE FOIS QUE J'AI ENTENPU PARLER DE LA FRAUDE DES 2] 
DIAMANTS ET DE SA RELATION AVEC LE MODÈLE REDUIT, IL 
N'ÉTAIT PAS DIFFICILE DE PEVINER POURQUOI L'AIGUILLE DE <] 
LA BOUSSOLE AVAIT CHANGÉ DE DIRECTION .… POUR INDI- 
CA QUER LA CACHETTE DES JOYAUX ! 


AYANT ÊTE DIRIGÉE VERS L'URNE 
PAR L'AIGUILLE DE LA BOUSSOLE, 
J'AI LOVÉ MON CORPS À L'INTÉRIEUR. 

QUANP IL À VOULU S'EMPARER DES 

DIAMANTS, JE L'AI LAISSE LES 

PRENDRE ET J'AI AINSI PU LE 
PRENDRE SUR LE 
FAIT ! 


UN POT DE FLEURS VIOLEMMENT LANCÉ 
ÉTENP LE DÉTECTIVE EXTENSIBLE... 


VENEZ, PATRON, 
SORTEZ D'ICI ! NOUS 


IL FAUDRA QUE 

JE JETTE LES 
DIAMANTS PAR- 
DESSUS BORD 
POUR ME DEBAR- 
RASSER DES 

REUVES QU'IL A 

CONTRE NOUS ! 


VOUS FOURNIRONS UN 
ALIBI AU CAS OÙ CE 
TYPE ESSAYERAIT 
DE VOUS REPIÈ- 
GER ! 


TANPIS QUE LE DÉTECTIVE PROCEDE À L'AR- 
RESTATION . 


JE NE SAIS 
PAS MAIS JE 
FERAIS MIEUX DE 
LUI LANCER UN POT 
«. JE POSERAI LES 
QUESTIONS APRÈS ! 


HÉ, QUI EST CE 
BONHOMME COSTU- 
MÉ QUI À PINCE LE 


BIEN QUE TOUJOURS GROGGY, EXTENSIMAN 
S'ARRANGE POUR ALLONGER UN PIED ET UNE 
JAMBE .….. 


QUI FONT BASCULER L'URNE ET L'ENVOIENT [IN 


ET UN QUART DE SECONDE AVANT QUE 
LES FRAUDEURS NE FRANCHISSENT LA 
PORTE 


RAFRAÎCHI PAR CETTE ‘’ BOUFFÉE D'OXYGÈNE !', LE CELA DEVRAIT VOUS 
DÉTECTIVE SAISIT L'URNE MASSIVE ET . ENLEVER CE QUI VOUS RES- 
TAIT DE COMBATIVITE ! 


PLUS TARD, DANS LA CABINE 
DU COMMANDANT 


IL AP- 
PARTIEN- 
DRA AUX 
AUTORI- 
TÉS DE 
RÉCUPÉ- 
RER LES 
DIAMANTS 
QUI ONT 
ÉTÉ FRAU- 
DÉS LORS 
DES PRE- 
CÉDENTES 
TRAVER- 


Mes VOLEURS EM- 
PLOYAIENT UN PE- 
TIT ENGIN MAGNÉ- 
TIQUE DISSIMULÉ 
DANS LE MODÈLE 
RÉDUIT POUR DÉ- 
SORIENTER LA 
BOUSSOLE. 
WILKES L'A EN- 
LEVÉ DES QU'IL 
A TROUVÉ LA 

CACHETTE ! 


JE VOUS PRIE 
D'ACCEPTER CE 
MODÈLE RÉDUIT. 
COMME RÉCOM- 
PENSE DE VOTRE 
TRAVAIL ! 


L'AFFAIRE RÉSOLUE, 
CHÉRIE. À PRÉSENT, 
NOUS POUVONS NOUS 


COMMENT 5’A- 
MUSER 7 LE 
DIRECTEUR 
DES FESTIVI- 
TÉS EST AUX Yes FESTIVI- 
FERS ! 
ÉTÉ JADIS 
DANS LE SHOW 
BUSINESS, TU TE 
SOUVIENSZ C'EST 
LÀ QUE J'AI RÉALI- 
SÉ LA FORTUNE QUI 
NOUS PERMET DE 
VOYAGER AUTOUR 
DU MONDE ! 


IL PREND SON TRAVAIL DE DIRECTEUR TROP AU 
SÉRIEUX S1 VOUS VOULEZ MON AVIS ! JE PRÉFÈRE 
ENCORE QU'IL RESOLVE DES MYSTÈRES ! 


Ne 


WARLORD VOUS PLACE AUX PREMIÈRES LOGFS 

POUR ASSISTFR AUX EXPLOITS DU PLUS AU- 

DACIEUX DES AGENTS SECRETS BRITANNI- 
QUES EN TERRITOIRE OCCUPÉ, 


WARLORD VOUS PROPOSE 

AVEC CHAQUE NUMERO UNE 

AUDACIEUSE MISSION, WAR- 

. | LORD, EST EN VENTE CHEZ 

SNS | TOUS LES MARCHANDS DE 
JOURNAUX. 
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À PÉRE...POUR- 
VU QUE LE LI- 
| QUIDE FASSE SON 
J} :UÙ EFFET + SINON 


C'EN EST FAIT 


LE PETIT SQUIKY AVAIT LE POUVOIR D'ARRÊTER CETTE INCROYABLE BÊTE QUI MENAÇAIT 
TWIN OAKS ET AINSI DE DEVENIR UN HÉROS ! MAIS LA SÉCURITÉ DE CHET MORROW ÉTAIT EN 
JEU ET IL NE POUVAIT PAS RÉVELER LE SECRET DU …. 


MYSTÉRIEUX 
ANIMAL 
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PRÈS D'UNE MAISON ISOLÉE EN DEHORS DE LA VILLE, 
UNE VOITURE S'ARÇÊTE DANS L'ALLÉE, ET see 


QUEL ENTHOUSIASME AU ATTENDS D'AVOIR 
TÉLÉPHONE, CHET ! TU AS VU, BURT ! VIENS 
| TROUVÉ UNE MINE D'OR DANS LA COUR ! 


1! LA BÊTE S'ÉTAIT RETOURNÉE CONTRE MOI ET ME 
CHARGEAIT ou. !! ; 


NE ME LE 
DEMANDE, VA] 


RE ! QU'EST- 


CE QUE C'EST) +00 QU'HIER, 


JE CHASSAIS SQUIK, SQUIK, 
UN OURS TOUT : ss SQUIKITI 


TAIS PRÈS DE 
L'ATTEINDRE 
QUAND ie 


1 IL ÉTAIT LÀ, BONDISSANT 


CONDE CHOSE QUE JE 
vis . !! 


\  FANTAS- 
TIQUE,CHET ! 
MAIS TU NE 
PENSES 
PAS QUE LES 
AUTORITÉS 
L DEVRAIENT 
ÊTRE MISES AU 
COURANT 7 
EI APRÈS TOUT, 
C'EST UN ANI- 
MAL D'ORI- 
GINE INCON- 


POUR UNE RAISON 
INCONNUE, CETTE 
PETITE BÊTE ME 
SUIVIT ... ET INUT 
TILE DE DIRE QUE 
JE L'ADOPTAI us 
ELLE M'AVAIT 
SAUVÉ LA 


MON DIEU ! UNE ÉTRANGE RADIATION 
SORT DE ..… DES PIEDS DE CETTE CRÉA- 
TURE .… DROIT SUR L'OURS . IL 

EST LIQUIDE ! 


Rae 


AU 
DÉBUT 
DE L'A- 
PRÈS-MIDI, 
TANDIS QUE 
LES DEUX 
AMIS DÉJEU- 
NAIENT sus 


OUI, MAIS ILS SERAIENT SOUPÇON- 
NEUX ... ILS POURRAIENT L'ISOLER 
POUR L'ÉTUDIER ! ET JE / 2 
POURRAIS NE JAMAIS Te 
LE REVOIR ! 
OUI .… ÇA SERAIT 
UNE VILAINE FAÇON DE RE- 
MERCIER SQUIKY DE T'A- 
VOIR SAUVÉ LA VIE ! 
BON , C'EST TON PRO- 
BLÈME, CHET ! VIENS, ÉCOUTE ! "ON 
QU'EST-CE 
QUI SE 


BUGE ,BURT ! 


ALLONS JE- 


7= 


1 Pr 
Me 


// 


DIRAIT 
QU'IL y 


UN PEU PLUS TARD ..f 
NT 


GRANDS DIEUX ! WJE NE SAIS PAS... MAIS C'EST EN 
QU'EST-CE QUE TRAIN DE METTRE CE BÂTIMENT VIDE 
C'EST QUE CS 7/ 7 JJ EN PIÈCES ! ALLONS CHERCHER 

D'OÙ CELA Dies FUSILS AU MAGASIN ET 


VIENT-IL 7 Am] DONNONS UN COUP DE RS 
MAIN À LA POLICE ! FR 
nt /1 Ur [D É; ji [N MINUTES PLUS 


TARD, UNE SALVE AS- 


NOS BALLES SAUVEZ-VOUS ! 
BLINDÉES RICO- ELLE NOUS EN VEUT 
HE SE LA PEAU MAINTENANT ... ELLE 


an — ET 


ses VOUS, 
D SiNON NOUS 5€- 
RONS ENTERRES 


ET APRÈS CETTE ATTAQUE .… 
(ET APRÈS CETTE ATTAQUE er ls (ANR RD 006 ER ANAA 4 
ns NS 
ON DIRAIT QU'ELLE 
S'EN VA «e ELLE EY IL FAUDRA DES HEURES 
POUR LA RATTRAPER, 
BURT ! HM .… J'AI UNE 
IDÉE .…. SQUIKY EST 


POIT FILER À 
CENT À 


SQUIKY ! ICI SQUIKY ! OÙ 

EST PASSE CE PETIT 
== 

IL COURT DANS 

LES B0OIS..,.COMME 


Ut 
QUE 


D L'ODORAT TRES DÉVELOPPÉ DE SQUIKY À 
REPÉRÉ L'ODEUR DE CETTE CREATURE.., 


ASUS | 


1 À 
N 


fl 


( 
(\ an 4 


JE TE Suis, 
CHET, METS \CORD ! ET 
SQUIKY SUR LA\EN TANT 
SJ ]Teace pe cer-|QUE HE- 
TE CRÉATURE... 
DÉPISTE-LA 
POUR LA POLICE 
ET TON PETIT ANI- 
MAL SERA LE 


QU'IL N'EST 
PAS DANGE- 
REUX. VIENS ! 


'LERASTANE EN VS 
ARE 

(AN \, VLE VOILA ! ALLONS-Y, 
RES MON VIEUX ... IL 


ANA FAUT TROUVER LA 


2 
7 


aF TRACE DE CETTE 


CREATURE ! 
PERS 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, DANS DA 


1, A 
a! 


conpuiTs Tour pRoiT \A 


À LA TANIERE DE LA dl: 
BÊTE .… CETTE ENTRÉE DE \X 
PA S2OTTE : PEUT-ÊTRE POUR- 

QUE 2ONS-NOUS LA COIN- 


SOUPAIN, L'ÉTRANGE PETIT ANIMAL DRESSE 
LES OREILLES, JETTE UN REGARD FURIEUX 
VERS L'ENTRÉE DE LA GROTTE, ET … 


ee AE pe 


FD K le À h % NE ! ELLE À ÉTÉ SATU- 
"] \£ RÉE DE CE JUS ! ALLONS 
JETER UN COUP D'ŒIL 
À L'INTÉRIEUR 


AUCUN SIGNE PEUT-ÊTRE, MAIS CHET .… ES-TU SÛR 
DE CETTE CREA-Ÿ MAIS NOUS QUE CETTE BOUTEILLE 
TURE. LE LIQUI-] NE POUVONS THERMOS RÉSISTERA AU DE L'ACIDE LE VERCE 
DE DE SQUIKY PAS ÊTRE LIQUIDE DE SQUIKY ? ARGENTÉ FERA L'AFFAIRE 
DOIT L'AVOIR / SÛRS QUE LA VIENS, VIEUX ve PONNE- 
ÉVAPOREE ! / BÊTE ÉTAIT ICI, NOUS UNE GICLÉE DE CE 
BURT ! Si ELLE LIQUIDE, JE T'EN 
N'Y ÉTAIT PAS, IL PRE 
N'Y À QU'UN MOYEN sv 
PE L'AQRÊTER QUAND 
ELLE APPARAÎTRA DE 
NOUVEAU, 2ETOUR- 
NONS À LA MAISON, 


LES BOUTEILLE EN 
VERRE PEUVENT CONTENIR 


VOILA ! À PRÉSENT, NOUS AVONS UNE RESER- 
VE DE CETTE MATIÈRE À NOTRE DISPOSITION 51 
LA CRÉATURE SE MONTRE À NOUVEAU .… ET 51 
SQUIKY N'EST PAS LA POUR NOUS AIDER , 


TARD DANS L'APRÈS-MIDI, P 
TANDIS QUE CHET ET BURT LA CHOSE, CHET 
FOUILLENT LA VILLE DE 

TWIN PEAKS …. 


C'EST ELLE .… ELLE EST REVENUE ! LA CRÉATURE SE CON- 
IL FAUT QUE JE PRÉVIENNE LE COM- DUIT DE NOUVEAU EN ÉNER- 
MISSARIAT ! ” GUMÈNE, BURT ! ET LES Fu- 
SILS NE L'ARRÊTERONT PAS 
MAIS NOUS SAVONS CE 
QU'IL FAUT FAIRE ! 
SQUIKY ! 


EN VITESSE, LE DUO FILE CHEZ CHET, OÙ … 


(sages 2 (7 L'on ILE TTÀ 
MPas TRACE où BON, ON NE PEUT PAS (| 

PETIT ANIMAL.. CONTINUER À LE CHER- 
IL NE REPOND PASA CHER ALORS QUE CETTE 
À MON APPEL ! CRÉATURE EST LÂCHÉE ! 


Ÿ 
Ù À NE COMPRENDS À VIENS, IL FAUT 
D 745... À MOINS NOUS DÉPÉ- 


IL Y A LE LIQUIDE A! 
DANS LA BOUTEILLE = 
THERMOS. EM- 3 
PLOYONS-LE ! =— 
AL 

G == 

=— 


PAS VU, IL EST 
TROP OCCUPÉ À 
DÉMOLIR CE 
WAGON. DANS 
DEUX SECONDES, 
JE SERAI ASSEZ 
PRÈS POUR LAN- 
CER LA BOU- 
TEILLE,., 


LA VOILÀ …. EN TRAIN DE DÉMOLIR 
UN DÉPÔT DE CHEMIN DE FER ! APPRO- 

CHE-TOI, BURT .. ET JE SORTIRAI ET 
BOMBARDERAI LA BÊTE AVEC LA BOU- 
TEILLE THERMOS. ESPÉRONS QU'IL 

Y AURA ASSEZ DE LIQUIDE 

DE SQUIKY POUR FAIRE 

CE QU'IL FAUT ! 


JE L'AI EU .… MAIS IL M'A REPÉRÉ ! 
POURVU QUE LE LIQUIDE DE SQUIKY 
FASSE SON EFFET 


Lu LE À PRÉSENT, JE +. J'AI 
NS TU PEUX MON- PEUR DE NE 
TRER SQuiKy AU N [Pas POUVOIR 
PUBLIC ! ILS N'AU-Ÿ LE FAIRE, 
RONT PAS PEUR DE) BURT ! TU VOIS 


vs JE VIENS 
DE DÉTRUIRE 


) 


DÉTRUIRE SQUIKY Z J'AI RÉALISÉ LA TER- !# J'EN Al DÉCOUVERT 
QU'EST-CE QUE TU RA- RIBLE VÉRITÉ QUAND NOUS LA PREUVE SUR LE SOL 


CONTES, CHET 7 SOMMES RETOURNÉS À LA 
MAISON POUR ALLER LE 
RECHERCHER, BURT... 


= PREINTES DE LA CRÉATURE... 
ELLES VIENNENT TOUT DROIT 
DE CELLES DE SQUIKY ! MON 
DIEU ! LA CRÉATURE ET SQUIKY 
NE DOIVENT EN FAIRE QU'UNE ! 
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C'EST POURQUOI 
SQUIKY N'ÉTAIT PAS 
LÀ QUAND LA CRÉA- 
TURE Y ÉTAIT 
TON PETIT ANIMAL 
ÉTAIT CETTE BQUTE 
MENAÇANTE ! 


ET JE SUIS SÛR QUE 
SQUIKY NE S'EST JA- 
MAIS RENDU COMPTE 
DE SA HIDEUSE 
TRANSFORMATION ! 


C'EST JUSTE … 
CAR C'EST LE LI 
QUIDE MORTEL DE 
SQUIKY QUI .… L'A 
DÉTRUIT LUI-MÊME! CETTE PE- 
TITE BÊTE ME 
MANQUERA .… SOUS 
UNE FORME, C'ÉTAIT UNE 
MENACE... SOUS L'AUTRE, 
C'ÉTAIT UN VRAI HÉROS ! 


PASSANT DE SON LABORATOIRE À SON 
ASTRONEF 


SE LANCE À CORPS 


PERDU DANS 
L'ACTION ET 


POURCHASSE LES 


BANDITS DE 
L'ESPACE 
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RTOME HIT 


RO Me MoN nr 


APRÈS LA 1ère GUERRE ATOMIQUE f 
MONDIALE, HERCULE RARES \ 
PLUS FORT QUE JAMAIS. Ç 


M 

* 

q ( 
LM 


D On 
i | NÙ 


\ 
( 
AVEC HERCULE, : 
ENTREZ DANS _ :\V à 22) > 
LA LÉGENDE, PAR- - (l 
#TICIPEZ À L’APRÈS- > 
) GUERRE DE L’AN | = ) ( 
#9 2000, GRÂCE À UNE Ë | 
BANDE DESSINÉE 
® DE FICTION 
LL: HERCULEENNE ». 


Sn Hercule est une nn en X 


ü vente chez tous les marchands 
de Se a À 
ST 
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LA-HAUT, SUR LA TOUR JE VOUS POSE LES MÊMES LANCINANTES QUESTIONS QUE NOUS 
DE LA T.V., ENVELOPPÉE, NOUS SOMMES POSÉES. CETTE CHOSE EFFRAYANTE QUI CHANGE 
D'UNE BRUME POURPRE, RAPIDEMENT D'ASPECT VIENT-ELLE D'UN AUTRE MONDE OÙ 
UNE CRÉATURE ATTEN- BIEN DE L'INTÉRIEUR DE LA TERRE 7 LA RÉPONSE VOUS CONS- 
DAIT a TERNERA QUAND VOUS CONNAÎTREZ LA VÉRITÉ SUR 


LA CREATURE 
AUX MILLE VISAGES 


‘4 LES 
PROJECTEURS BRA- É 
QUES SUR ELLE ! N 
O'DELL VA MON- 


VÊTU D'UNE COMBINAISON 
IGNIFUGÉE ET MUNI D'UN 
LANCE-FLAMMES, JE COM- 
MENÇAI MON ASCENSION. 5 
J'AVAIS PEUR 7 VOUS PEN 
J C'EST LA-HAUT, OÙ À sd FANTASTIQUE ! 
LES OUVRIERS QUI PREPA- DU QUAND J'AI PROJETÉ 
RAIENT LA TOUR ONT LAIS \ LA FLAMME SUR ELLE, 
SÉ LEUR MATÉRIEL DE SOU L (A LA CHOSE À CHANGE DE 
DURE !AH...JE SUIS PRES- . 
QUE À BOUT PORTANT... 


DESCEND DE 
LÀ, O'DELL! IL 
NY À UN SUPPORT 
QUI LÂCHE ! 


JE N'AVAIS BESOIN DE MAIS NOUS N'AVIONS PAS LE UNE OBSCURITE TO- 

L'AVIS DE PERSONNE POUR TEMPS DE FAIRE DES PLANS...PAS TALE S'ENSUIVIT, DES 

BAS TRE RES PRENMNENT LE TEMPS DE RIEN FAIRE, CAR... SILHOUETTES SE HÂ- 

ES RETENTE TÉRENT EN TREBU- 
fe Ne Peux CHANT VERS DES 

RIEN FAIRE (| PEVIONST È ABRIS... 

VEC GA ! 

NOUS AVONS | VOYEZ UNE M ETENTION:! 

ESSANÉ DES ]) PECHARGE : ATEZ-VOUS DE 

FUSILS,.. ELECTRI- ee = 


DES GRENA- QUE, UNE MON CHEMIN ! 
DES... LE FAMEUSE 
DECHARGE ! QUILLE ! 


QUELQU'UN À MAR- 
CHE SUR MON 
PIED ! 


AVEC LES LUMIÈRES, REVINT UN SEM- NOUS NE TROUVAMES LIEN ... EXCEPTÉ UN AU 
BLANT D'ORDRE .,. ET NOUS FÎMES UNE TRE MYSTÈRE de 
TERGIFIANTE DÉCOUVERTE 

REGARDEZ QU'EST-CE QU'ELLE 


O'DELL ! LA CHOSE PEUT-ÊTRE ! LE MATERIEL DE PEUT VOULOIR FAIRE AVEC f 
EST PARTIE ! ELLE FAISONS DES SOUDURE EST UN ÉQUIPEMENT DE SOUPU- 
| SE CACHE PEUT-ÊTRE RECHERCHES, MANQUANT ! RE Z MAIS TOUT CE QUE FAIT 
TOUT PRÈS .… PRÊTE MAIS SOYONS CETTE CREATURE ME RENVER- 
PRUDENTS ! SE ! SOUVENEZ-VOUS, BAR- 
CLAY, QUAND TOUT CECI 
A COMMENCE ou 


TE 


» «UT Gi Â 


EE — 
NS 
V—= 


N 
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1! SE SOUVENIR Z C'EST CE QUE LE GÉOLOGUE AU 
J'AVAIS COMMENCÉ À FAIRE... TRAVAIL, HEIN Z SA- SINE, PREPARANT UN 
VOUS EXAMINIEZ DES ÉCHANTIL- LUT BARCLAY «. OÙ COUP DE MINE ! METS- h 
LONS DE MINERAI «. !” EST MEYERS 7 TOI À L'AISE … 
VENIR NOUS RE- 
JOINDRE ! 


1! À PEINE REMIS DU CHOC, NOUS APPELÂMES 
MEVERS .. PAS DE RÉPONSE. NOUS COURÜ- 
N LA MINE ! MEVERS EN 


IABLE...Z À FAIT SAUTER PREMATU- 
ÇA POURRAIT 
AMAIÎT ÊTRE UN ACCIDENT! 


|| 4 J'ESPÈRE QUE 
| 


S 


MEYERS N'A 


NON, MAIS QUAND C'EST AR- 
N'AS PAS FAIT RIVÉ, J' AI ÉTÉ SOUFFLE. 
PAUTÉE = SECOUÉ COMME UN PRUNIER 
LA MACHINERIE DOIT AVOIR CHA G « ON FERAIT BIEN DE CON- 
RÉ PRODUIT UNE ÉTINCELLE... À b TRÔLER LE MATÉRIEL ! 
AVOIR ENFLAM- 
ME UNE POCHE 


NOUS ALLONS LE CONTRÔLER, 
O'PELL ET MOI ! TU FERAIS 
MIEUX DE TE FAIRE EXAMINER 


‘* NOUS NOUS ASSURÂMES D'ABOCD QUE MEYERS 
RENTRAIT À LA MAISON .…. PUIS, CE SOIR-LÀ 


LAA RESTE DE LA JOURNEE ! 
BON .… JE 
JE ME SENS UN PEU 
SONNE ! 


QUOI 7 VOUS NE VOUS 
MOQUEZ PAS DE MOI, 
SHÉRIF Z BON .… NOUS 
ARRIVONS AUSSI VITE 
QUE POSSIBLE ! 


Ù -J Au 
ons 57 CHANTIER 
DE CHEMIN 
DE FER... 
M7 VITE ! UNE 8i- 
Q ZARRE APPARI- 
TION À MIS TOUT 
LE MONDE SENS 
DESSUS DES- 
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"1! JE DOIS AVOIR BATTU TOUS LES 
RECORDS DE VITESSE EN JEEP 
POUR ARRIVER AU CHANTIER... ‘! 


PEUT-ÊTRE UNE CERTAINE 

SCIENCE PEUT-ELLE AR- 

RÊTER CETTE CHOSE, 

O'DELL .… MAIS LES D 

BALLES DE FUSIL, VAIS 

ELLES, NE LE PEU- # | 

VENT PAS ! C'EST || "PPORTER 

LÀ .…. CETTE CRÉA- 

TURE DE BRUME 
POURPRE ! 


NADES EX- 
PLOSIVES ! 


!! LA CHOSE S'AVANÇAIT VERS NOUS... 
ELLE S'ARRÊTA QUAND LES GRENADES 
RUGIRENT .. !! 


MON DIEU ! 
1! ÇA! N'A PAS 
pére sesse ! Er RE-) NN CES EXPLOSIONS AURAIENT 
“À GARDE CE QUI LUI ge PU DÉTRUIRE UN TANK .… MAIS 
ARRIVE A ON DIRAIT QU'ELLES N'ONT FAIT 
3 QUE CHANGER LA FORME DE LA 
CRÉATURE ! 


‘Æ UNE FENÊTRE QUI S'OUVRE 
SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’INCONNU, 

DE L'INEXPLICABLE. 
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“ NOUS ÉTIONS érouents, |- METTONS-NOUS HORS DE 
SON CHEMIN . AVANT 


BÉDES VAE POL y REANES ZE LA QU'ELLE NE NOUS RÉ« 
AVEC UNE FORCE FANTAS- S : À 
TIQUE, LA CRÉATURE REN- = Fr 


VERSA UN WAGON. !! A gt À 
æ { | 


1! HIER, D'AUTRES RAPPORTS SONT ARRIVÉS... 
ET LA NUIT DERNIÈRE, IL À DÉMOLI LES MURS 


DE LA SEULE USINE DE LA VILLE... ‘ 
L'ÊTRE EST 


PARTI ! MAIS RE- 
GARDE CE QU'IL À 
FAIT ! 


Ou! IL 
A DÉMOLI UNE 
FORTUNE EN AM- 
POULES ! 


CETTE CHOSE EST CE SOIR, ELLE À FRAPPÉ D'ABORD, REPAR- 
DANS UNE RAGE FOLLE ! \Eag UN ; iCI, À LA TOUR DE LA TIR À ZÉRO ! IL 
POURQUOI DEMOLIR UNE APN T.V. ! QUE POUVONS- PEUT Y AVOIR UN PLAN 
NOUS FAIRE POUR CACHÉ AUX ACTIVITÉS 
LEURE QUESTION 
EST QU'EST-CE QUE 
CETTE CHOSE … ET 
D'OÙ VIENT-ELLE 7 


!! TOUTE LA NUIT, NOUS ÉTU- 


ALORS, TU SUPPOSES MAIS CHEZ MEYERS, NOUS FÛMES 
DIÂMES LE PROBLÈME, ET À QU'IL VIENT DE L'IN- DE NOUVEAU ARRÊTÉS LE 
L'AUBE .., ‘! TÉRIEUR DE LA ES Ne : 
À LA SERVANTE DIT \_Ÿ” ÉCOUTE.. 
BON ... NOUS AVONS CON- TERRE 7 .…. À CAUSE = 


s DE CETTE EXPLO- QU'IL EST ABSENT J'AI ESSANÉ 
TRÔLÉ TOUS LES COUPS DE 

s À : DEPUIS QU'IL EST Ÿ DE TROUVER 
TÉLÉPHONE À PROPOS DE SION DE L'AUTRE 


L'ÊTRE ÉTRANGE, ET L’EN- JOUR 7 REVENU POUR LA UN DÉNOMINA- 
DROIT DE TOUTES SES APPA- C'EST POS- PREMIÈRE FOIS À \| TEUR COMMUN 
RITIONS. NOUS AVONS RE- SISLE, OUI. AP- LA MAISON ! A-T-IL ATOUT FES 
MONTÉ SON ACTIVITÉ DEPUIS PELLE MEVERS... RENCONTRE:LN =  E EX 
nc VOIS CE DONT IL CHOSE ET PEUT-ÊTRE 
EN: TOURIPE: TEMs de F PEUT SE SOUVENIR c TROUVÉ. TOI,RE- 
À LACRINE ELLETMEMES JUSTE APRÈS L'EX- JOINS LE SHÉ- 


PLUS TARD,E7 UN MESSAGE RADIO DE BARCLAY se. 


QUAND JE ILS ONT APERÇU LA CRÉATURE SUR LE QUE J'AI LA RÉPONSE... 
REVINS EN A PONT AU CARREFOUR … ET ILS OU QUE JE CROIS 
HÉLICOP- ER, VONT LE FAIRE SAU- ; 


BARCLAY FUT D'ACCORD POUR ME DONNER 
CINQ MINUTES .. BIEN QUE CINQ MINUTES. 


J'AI ABAISSÉ L'ASPIRA-)/ TN 
TEUR, BARCLAY ! JE 

VEUX D'ABORD ASPI- 

RER TOUTE CETTE 

BRUME QUI L'EN- 

TOURE … S1 


. À = Tr SiBLE ! 
/ - S= 
ca 
= N 
} NE 5015 PAS A] 
STUPIDE, O'DELL ! 
C'EST PEUT-ÊTRE NO- 


À TRE DERNIÈRE CHANCE 
D'ARRÊTER LA CHOSE ! 


L 

bd + Q 
NE FAITES PAS À ) 
SAUTER LE PONT ! 


JE CROIS QUE JE SAIS 


QUI EST LA CRÉATURE 
EN RÉALITÉ ! 


[/ TONNERRE ! C'EST 
«…. MEYERS ! ET IL 
SEMBLE ÊTRE DANS 

UN PITEUX ÉTAT ! 


DESCENDE...EN 
VITESSE ! 


EN LUI DONNANT UN MÉLANGE OXYGENÉ, 
JE CAPTURE AUSSI LES GAZ QU'IL EXPIRE... 
AINSI, ILS NE S'ACCUMULERONT PAS AU- 
TOUR DE LUI. 


REGARDE ! LE GAZ DE LA 
BOUTEILLE EST EXACTEMENT 
DE LA MÊME COULEUR QUE C 

LUI QUE NOUS AVONS VU AU- 

TOUR DE LA CHOSE. 


RAPIDE- 
MENT, JE 
FIXAI UN 

MASQUE À 
OXYGÈNE 

SUR SA FI- 
GURE ET 

LES AUTRES 
SE GROU- 
PERENT 
AUTOUR 


PE MOI... 


JE N'Y COM- Ÿ J'AI CHERCHÉ LA RÉPONSE ÉTAIT L'ARGON ! UNE FOIS QUE 


PRENDS TOu-} UN DÉNOMI- IL EST EMPLOYÉ DANS LES J'AI EU LA RÉ- 
JOURS RIEN À NATEUR COM- AMPOULES, LES POSTES DE PONSE, J'AI 
O'DELL ! MUN... UNE : O0 RÉALISE QUE 
QUE S1GNI- SOUDURE .… ET SOUS FOR MEYERS AVAIT 


FIE TOUT / ME DE CRISTAUX DANS LRESPIRÉ DE 
CECI 7 A LA CRÉATURE LES TRANSISTORS ! L'ARGON LORS 
CHERCHAIT DANS  \f DE L'EXPLO- 
LES AMPOULES, LES SION DE LA / DE NOTRE 


TRANSISTORS DE MINE. C'EST { ATMOS” 
RADIO, ET LES RÉ- CE qui L'A- |PHÈRE..…. 
SERVOIRS DES VAIT D'ABORD 

POSTES DE 
SOUDURE . 


œ 


fLrexPLOS10N À PROBAGLE- 
MENT LIBÉRÉ UNE POCHE 
D'ARGON PUR ENFERMÉ SOUS 
LA TERRE ! QUAND MEYERS 
EST RENTRÉ CHEZ LUI, LE 
GAZ L'A, D'UNE FAÇON OÙ 
D'UNE AUTRE ,TELLE- 
MENT AFFECTÉ que 2 
SON ORGANISME /SS 
AVAIT BESOIN 
D'ARGON 
POUR SUR- 
VIVQE.. 


INSTINC- 
TIVEMENT, IL 
EST RETOUR- 
NE À LA MINE 
POUR EN RE- 
TROUVER ! 


PU LE GAZ EXPIRE AGISSAIT 


BON ! MAIS N'EN TROU- 
VANT PAS,IL A CHER- 
CHÉ AILLEURS. IL SEN- 
TAIT OÙ IL Y EN AVAIT 
ET SEMBLAIT DEVENIR 
FOU FURIEUX DANS 
SES EFFOCTS 

POUR EN 0B- 


POURPRE... LA 
FORCE SURHUMAI- 
NE se LE CHANGE- 

MENT DE FORME 7 


+ 


COMME LES MIROIRS DÉFORMANTS ŸÈN 


VISAGES ! 
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À MON IDÉE, IL Y AVAIT UN 
GAZ INCONNU COMBINÉ À L'AR- 
GON, QUI LUI DONNAIT UNE 
FORCE SURHUMAINE. LE HALO 
N'ÉTAIT QUE LE GAZ QU'IL EX- 
PIRAITee ET QUANT AU 
CHANGEMENT DE FORME... 


FERONS RESPIRER DE PLUS EN PLUS LA 
D'AIR NORMAL ET EN LUI DON- 

NANT DE MOINS EN MOINS ; 

D'ARGON ! LA CURE DE- 

VRAIT MARQUER LA 

FIN DE LA CREA- 

TURE AUX MILLE 


AFFECTATION 


# # 
POUR L'ETERNITE 
COMMENT LE PROFE ES SCIENTIFIQUES 
NT QU'ELLES N° ENU QU'IL IT UNE 
T1 VENIR 


SSEUR COLBY PUT-IL CONNAÎTRE DES DÉCOUVERT 
C3 COMMENT ETAIT- PREV 


AIENT ETE REALISEES ? IT-IL PRE 


AVA \ 
MISSION URGENTE À REMPLIR 7 COMMENT POUVAIT-I UVRIR LE DEPÔT DE 
POUR ! 


AU COLLÈGE DE MIDDLETON, UN JOUR, DEUX EFFARANTS 
PERSONNAGES ENTRÈRENT DANS LA CLASSE DE 


SCIENCES. 


POUVONS-NOUS NOUS 
JOINDRE À VOS ÉLÈVES, 
PROFESSEUR COLBY ? 


: 


EN TANT QUE PRE- 
MIER PRESIDENT, 
LINCOLN AURAIT 
ABOLI L'ES- 
CLAVAGE EN 
1789 ET LE 
GENIE MILITAI- 
E DE WASHINGTON 
AURAIT FINI LA 
GUERRE EN UN AN! 


C'EST UN 
SPECTACLE 
FANTASTIQUE, 
NOUS AVONS IMAGI- 
NÉ CE QUI SERAIT AR- 
RIVÉ 51 LES RÔLES DE 
WASHINGTON ET DE 
LINCOLN AVAIENT 
ÉTÉ RENVERSES, 


SOUPAIN, UNE ETRANGE PENSÉE FRAPPA LE 


PROFESSEUR DE SCIENCES 


POURQUOI AI-JE ÉTÉ SUR LE POINT D'É- 
CRIRE UN SYMBOLE DIFFÉRENT ICI ? UN 
NOUVEAU FACTEUR INCONNU À NOTRE 
ÉPOQUE, M'A JAILLI ALORS DANS 
L'ESPRIT ! 


NOUS VENONS DIRECTEMENT DE 
LA SALLE DES FÊTES OÙ NOUS 
RÉPÉTONS ... NOUS N'AVONS 

PAS EU LE TEMPS DE CHANGER Vel 
NOS COSTUMES DE LINCOLN ET 
DE WASHINGTON. 

DANS CE 

[| [fcas, JE VOUS EXCUSE.QUEL- 


[U\I LE PIÈCE JOUEz-VOUS 7 
k 
© 


IMPOSSIBLE... 

CETTE FORMULE 
| LE PROUVE DÉ- 
FINITIVEMENT ! 


L'INTEQVERSION DES PERSON- 
NAGES EST FIGUREE PAR LE 
CASQUE DE VOYAGE DANS LE 
TEMPS QUE NOUS PORTONS 
SUR LA TÊTE .… À PROPOS, 
PROFESSEUR, QUE PEN- 
SEZ-VOUS DES VOYAGES 


LPANS LE TEMPS 


| 
il 


DANS SON BUREAU, LE SOIR, LE PROFESSEUR 
SE RAPPELLE D'AUTRES FRAPPANTES COINCI- 


CETTE FOIS OÙ JE PICTAI 
MON COURS DE SCIENCES 
SUR LES NEUTRONS * AVANT 
QU'ILS EUSSENT ÉTÉ DÉ- 
COUVERTS ! ÿ 


Re 


* Neutrons 
Eléments neutres 
du noyau de l'a- 

tome 
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!* UNE AUTRE FOIS, JE DRESSAI UNE LISTE DE. 11 es PLUS EXTRAORDINAIRE, DANS UN 
101 CORPS SIMPLES ALORS QU'IL N‘Y EN À QUE LABORATOIRE DE DÉMONSTRATION, À L'U- 
100 DE CONNUS !!, NIVERSITÉ .. ?? 
4 3 KZ 
d £ MERVEILLEUX, 4 4, 
PERSO PROC à PROFESSEUR ! PA ONE 
VERTS DEPUIS L'URA- } QUE LE PRO- 
NIUM SONT - NEPTUNIUM ; RN 
_ - PLU TONIUM TÉ LE VERRE CÉDÉ ÉTAIT 
- AMERICUM FLEXIBLE ! DÉJA CONNU! 
- CURIUM 
- BERKELIUM 
- JALIFORNIUM 


CHERCHANT UNE RÉPONSE À CE MYSTÈRE, TOUT CELA DOIT ÊTRE LIÉ AU MYSTÈRE DE MA 
LE PROFESSEUR REVIENT À SON ÉQUA- PROPRE VIE .. IL Y A CINQ ANS, J'ARRIVAIS 
TION DU TEMPS DE JE NE SAIS OÙ POUR REJOINDRE L'UNIVERSI- 
TÉ «… ESSANYONS DE REMONTER 
PLUS LOIN " 


JE VAIS METTRE 
CE SYMBOLE INCONNU DANS LA FORMU- 
LE «… TONNERRE ! L'ÉQUATION EST 
CORRECTE ! J'AVAIS TORT, LE VOYAGE 
DANS LE TEMPS EST POSSIBLE 


Rx 


MN 


ns 
| 


ET À L'INTÉRIEUR, L'HOMME QUI PRÉTENDAIT QUE 
LES VOYAGES DANS LE TEMPS ÉTAIENT IMPOSSIBLES 
REÇUT UN IRONIQUE DÉMENTI ! 


Ji JE RETOURNE DANS UNE FORÊT À 
QUELQUES MILES DE DISTANCE...JE 
VENAIS DE CETTE DIRECTION ... AT- 
TENDEZ ! J'AI L'IMPRESSION D'A- 
VOIR DÉJÀ VU CETTE CAVERNE ! 

VOYONS À L'INTÉRIEUR ! 


JE ME RAPPELLE 


VOITURE DU TEMPS ! ALORS .… JE SUIS UN RE- 
PRÉSENTANT DES ÉPOQUES FUTURES ! 


AVEC ÉMOI, LE PRO- ef MAIS DE QUEL TEMPS JE NE PUIS NON PLUS ME RAPPELER 
FESSEUR FOUILLE LA E FUTUR SUIS-JE VENU 7 POURQUOI J'AI ENTREPRIS CE VOYA-. 
VOITURE Ou TEMPS.. |} POURQUOI SUIS-JE REVE- GE DANS LE TEMPS. JE NE PUIS PRÉ- 
NU À CETTE ÉPOQUE zpom-] À VOIR QUAND IL PRENDRA FIN, MA M 
US : MOIRE À LAISSÉ S'ENVOLER TOUT 
MAGE QU'IL NY AIT AUCUN CE QUE J'AI PU FAIRE AU-DELÀ 
RAPPORT ÉCRIT POUR ME DE 1957 ! 


C'EST AFFOLANT, J'AI UNE FORTE IMPRES- Ÿ DANS LES JOURS LA PLUS FAMEUSE DE 
SION QUE MON VOYAGE PANS LE PASSE À JA | SUIVANTS, PEN- TOUTES LES COMÈTES 
UNE IMPORTANCE VITALE, MAIS J'AI DANT MON COURS REVIENT APPROXIMATI- 

BEAU FOUILLER MA MÉMOIRE, JE NE ; DE SCIENCES... VEMENT TOUS LES. 
SAIS PAS EN QUOI ELLE CON- ” 7 76 ANS ET APPARAÎTRA 
: À NOUVEAU EN 1986. SA 
A LONGUE QUEUE PEUT UN 
CONMËT. 
= JOUR BALAYER L'AIR 
! 
RACE EX DE LA TERRE ! 


LA QUEUE DE LA COMÈTE CROISA L'ORBITE DE LA TERRE. 
PARTIENS ! L'ATMOSPHÈRE DE LA TERRE FUT CONTAMINEE 


LA QUEUE DE LA 
COMÈTE CONTIENT DES POUS- 
SIÈRES RADIOACTIVES QUI 
S'INSTALLENT TOUT AUTOUR 
DE LA TERRE ! QUEL EFFET 
CELA AURA-T-IL SUR 
NOTRE MONDE Z 


NE E CONFORME VINT PEU ft EN CONSÉQUENCE, L'HARMONIE FUT ROMPUE EN- 
.… LES RADIATIONS DEN | TRE LE RÈGNE VÉGETAL ET LE RÈGNE ANIMAL ! ?! 


LA COMÈTE TUENT TOUTES LES BAC- 
TÉRIES NITRIFIANTES CONTENUES 
DANS LE SOL ET QUI FOURNISSENT i 
LA NOURRITURE DES VÉGÉTAUX ! PRI-A 
VÉES DE NITRATES ORGANIQUES 
LES PLANTES S'ÉTIOLENT ! 


NIQUE ET REJETTENT L'OXYGÈNE, LES ANI- 
MAUX FONT JUSTE LE CONTRAIRE .… EN CONSÉ- 
QUENCE DE L'ACCUMULATION DE GAZ CARBO- 

NIQUE LES ANIMAUX ET L'HOMME 
DÉPÉRISSENT vs 


TARD DANS L'APRÈS-MIDI, LE PROFESSEUR { À QUELLE ANNÉE DE CES PASSAGES DE LA 
RETOURNA À SON VÉHICULE DANS LA CA- COMÈTE DOIS-JE M'ARRÊTER 7 JE DOIS 
VERNE o. TA À FAIRE UN SÉRIEUX CALCUL, SINON 

V4 MAINTENANT, JE CONNAIS | 


MA GÉNÉRATION SERA EN 
MON RÔLE DANS CE TEMPS ! .. RECUEIL- 4 
LIR LES BACTÉRIES FIXATRICES D'AZOTE 

DE CETTE ÉPOQUE RECULÉE .… J'AI DU CAR- 
| BURANT POUR UN SEUL VOYAGE ! JE NE DOIS 
COMMETTRE AUCUNE MALADRESSE. 
SINON JE RESTERAI PERDU OÙ 
JE M'ARRÊTERAI ! 


DU TEMPS ASSISTE AU SPECTACLE ATTEINT UN CLI- ml MIER PRÉSIDENT DES ÉTATS- 
DE FICTION DU COLLÈGE ... MAT DRAMATIQUE ! UNIS, PAR LA PRÉSENTE, 
PEUT-ÊTRE CELA ME PRO- SIGNE LA PROSEAMATION 
CURERA -T-IL UNE DE- 
TENTE 7 ET ME DON- 
NERA-T-IL UNE 

IDÉE POUR RÉ- 
SOUPRE MON 


LA NUIT SUIVANTE, LE VOYAGEUR LA PIÈCE UNIQUE  FŸ MOI, ABRAHAM LINCOLN, ©) 


DE NOUVEAU 
LE CERVEAU 
DE L'HOMME 
FUT FRAPPÉ 
PAR UN SOU- 
VENIR PRE- 


1? L'ÉPOQUE QUE J'AI QUIT- 
TÉE À CÉLÉBRÉ LE 200ÈME 
ANNIVERSAIRE DE LA SIGNA- 
TURE DE CETTE PROCLAMA- 
TION ! ’! ( EN PROJETANT 
LA SCÈNE SUR LA LUNE !) 


MONDE VÉGÉTAL, PUIS 
DANS LE MONDE ANIMAL 
… GRÂCE À VOUS. 


SSD SS ’ 
SNS EN 
RSS 
RSS 


ELLE FUT SIGNÉE EN 1862 ! 
CELA SIGNIFIE QUE LE DÉ- 
SASTRE CAUSÉ PAR LA 
COMÈTE DE HALLEN 


APRÈS S'ÈTRE C'EST POUR CELA QUE 
PROCURE LES | JE SUIS REVENU .… UNE 
FERMENTS NÉ- | CULTURE DE BACTERIES 
CESSAIRES AU | NITRIFIANTES ! CE PETIT 
LABORATOIRE TUBE EST SUFFISANT POUR Ÿ 
pu COLLEGE, À, RÉENSEMENCER TOUT LE 
LE PROFESSEUR 

REPRIT SON 

VEHICULE PU 

TEMPS ! 


Les bactéries eroissent et se divisent en deux 

nouvelles cellules toutes Les vingt minutes ! Si 

elles n'étaient pas contrariées, au bout de cinq 

jours, elle se seraient multipliées en une masse 
plus grande que la terre 


UNE AIDE INAP- 
PRÉCIABLE ME FUT FOUR- 
NIE PAR DEUX ETUDIANTS 
COSTUMES EN’ GEORGE 
WASHINGTON !! ET 
1/ABRAHAM LINCOLN 
iILS ME DONNERENT LES 
DONNEES DONT J'AVAIS 
BESOIN POUR ME RAPPE- 
LER MON AFFECTATION 

POUR L'ÉTERNITE ! 


VOUS AIMERIEZ PASSER À TRAVERS UN MUR DE PIERRE 
AUSSI FACILEMENT QU'À TRAVERS LE BROUILLARD 7 
OÙ PEUT-ÊTRE AIMERIEZ-VOUS DÉPLACER D'ÉNORMES 
OBJETS D'UN SIMPLE GESTE DE LA MAIN 7 ON DIRAIT 
QU'IL S'AGIT DE MAGIE, N'EST-CE PAS Z EN FAIT, 

C'EN EST …… ET ELLE FUT RÉALISÉE PAR UN DE NOS 
PROPRES FAUCONS ... CONTRE LE RESTE D'ENTRE 
NOUS se IL ETAIT DEVENU 


CETTE NUIT-LÀ, NOTRE MISSION ÉTAIT ULTRA- PAS DE TRACES D'ENNUIS LA- 
SECRÈTE. IL S'AGISSAIT D'ESCORTER UN DES PLUS , re 
GRANDS SAVANTS DU PAYS À UNE 2EUNION DE SÉCU- GEVANT'E ALEQNSrSS NOS SE 
RITÉ À WASHINGTON, EE è RONS À L'APPAREIL DANS 
- sue UNE MINUTE, 
TOUTES CES PRÉCAUTIONS EF LES HUILES LE 
SONT-ELLES BIEN NÉCES- PENSENT, MONSIEUR 
SAIRES, FAUCON NOIR 7 KELL se ET NOUS 
mers SUIVONS LES ORDRES. 
By DE TOUTE FAÇON, NOUS 
RESTERONS PANS L'OMBRE 
DES BÂTIMENTS JUSQU'À CE 
QUE NOUS ATTEIGNIONS 
L'HÉLICOPTÈRE. 
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NOUS FÛMES BIENTÔT ENGAGÉS DANS UNE 
F LUTTE ACHARNÉE AVEC .. EH BIEN 
NOUS NE SAVIONS PAS AVEC QUI NOUS 


FAITES 
QUELQUE 
CHOSE, FAU- 
CON NOIR ! 
JE VOUS EN 
PRIE, FAITES 
QUELQUE 
OSE ! 


ARRÊTEZ-LE ! NE ME 
LAISSEZ PAS PRENDRE ! 


NOUS ESSANONS, 
KELL, MAIS LA CHOSE | 
EST PLUS FORTE 
5 TOUS ! 


CHUCK ! TOI, ANDRE TONNERRE ! 
ET CHOP-CHOP, EN- ni DIS- 
TREZ DANS LE BA- 6 
TIMENT ! REGAR- 
DEZ CE QUI SE 
PASSE À L’'IN- 
TÉRIEUR ! 


OUI, HENDY... MAIS 
IL NOUS RESTE ENCORE 
UNE CHANCE, REJOI- 
GNONS LES AUTRES À 
L'INTÉRIEUR ! NOUS 
POURRIONS Y RENCON- 
TRER NOTRE MYSTÉ- 
RIEUX RAVISSEUR ! 


£ ! CHUCK ! 


TN 
2 


fe à 
: nr LR RE 
n T7 
2 
/ 


CL C4 \ 
FES 


ft 


QUI «y ET NOTRE HOMME À DISPARU, 
TOUT SIMPLEMENT. MAIS ÇA NE SERT À 
LIEN DE RESTER ICI À ESSAYER DE RÉ- 
SOUPRE CE MYSTÈRE. NOUS FERIONS 
MIEUX D'ALLER À WASHINGTON ET 

DE LES LAISSER S'OCCUPER PU 
PROBLEME ! CE SONT DES SA- 


pes 


JE FUS LE SEUL À ÊTRE ADMIS DANS LA 
SALLE DE CONFÉRENCE À WASHINGTON. 
QUAND JE LEUR EUS PARLÉ DE L'ÉTRANGE 
DISPARITION DE KELL ses 


NOUS SOMMES DANS UNE IMPASSE, FAU- 
CON NOIR ! MÊME LE PAYS SOI-DISANT 
1! ENNEMI !! À PERDU UN HOMME «.. UN 
DES PLUS BRILLANTS 
SAVANTS ATOMISTES DITES-MOI se. 
PU MONDE ! CE SONT f ONT-ILS ÉTÉ PER: 
DES ENLÈVEMENTS...] PÉTRÉS DANS 
DANS DES PAYS LES MÊMES CIR- 
DIFFÉRENTS ! CONSTANCES 
ÉTRANGES QUE CE- 
LUI DE KELL 7 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD ; NOUS VO- 
LIONS VERS CE QUI ALLAIT ÊTRE NOTRE 
AVENTURE LA PLUS INOUBLIABLE., 


PAR JUPITER ! ALORS, DIS- 
PERSONNE NE D1S-] MOI, MON 
PARAÎT DANS UN AMI QU'EST-IL 

ARRIVE À KELL 7 


JAWOHL ! OÙ 
EST-IL MAINTE- 
NANT 7 ET QUI L'A 


NOUS CROYONS QUE OUI .….. BIEN 
QUE NOUS N'AYONS DES DÉTAILS 
QU'À PROPOS D'UN HOMME, LE 


PROFESSEUR VANDOF, QUI POR- | 1 

TAIT À SON REVERS UNE FLEUR- 

ÉMETTEUR LORSQU'IL DISPA- 1 
eur À MOSCOU. C2 

à _ 


tr VANDOF HÉLA UNE 1 LA DERNIÈRE CHOSE REÇUE PAR L'INTERMÉDIAIRE 
VOITURE PAR UN SOIR DE SON REVERS FUT .. 

PLUVIEUX, ET SOU- 

DAIN, IL RÉALISA se. 

QUE LE VÉHICULE CETTE VOITURE VOLE 

ROULAIT SANS CHAUF- +. COMME UN AVION ! ET 

FEUR ! J'Y SUIS PRISONNIER ! 


C'EST INSENSE ! 
IL FAUT QUE JE 
DESCENDE ! 


MAINTENANT, CECI POURRAIT ÊTRE ; à 
; F : , 
IMPORTANT, FAUCON NOIR ee L'É- SANS AVOIR FORMÉ DE PLAN PRÉCIS - NOUS N'EN 


METTEURETNET ASS: UNE RPPAGEI. AVIONS PAS LE TEMPS. NOUS PARTIMES EN JET 
PERMETTANT SA LOCALISATION. ET VERSIGETTE CESION INTERDITE. Que 

ON LE SUIVIT JUSQU'À CES 
MONTAGNES DANS LE 
SUD ! PUIS, LE 
SIGNAL CES- M 


NOUS RESTERONS EN FORMATION SERCÉE 
JUSQU'AU-DESSUS PES MONTAGNES .… PUIS, 
NOUS NOUS SÉPARERONS ..… CHACUN DE NOUS 
COUVRANT UN SEPTIÈME DE LA ZONE. FAITES 
FONCTIONNER VOS CAMÉRAS .…. ET MAIN- 
TENEZ LE CONTACT RADIO ! 


FIE QUE C'EST DE \| 
LA QUE DOIVENT PARTIR 
NOS RECHERCHES ! CES MON- 
TAGNES COUVRENT UNE VAS- 
TE ZONE ! NOUS FERIONS 
MIEUX DE COMMENCER 


CE FUT APRÈS LA SÉPARATION QUE CHOP-CHOP 
DEVINT LA FIGURE CENTRALE DE CETTE RECON- 
NAISSANCE ou 

OH, IL Y À QUELQUE CHOSE 


SAPRISTI ! Ç .… ÇA C'EST 
ÊTRE SECOUÉ ! ON DIRAIT QUE CE COU- 
COU VA ÉCLATER ! 


9 


C'EST TA STATION IL ÉTAIT TEMPS ! UNE SE- ALORS APPAQURENT DEUX HOMMES... 
TERMINALE, MON CONDE PLUS TARD ET DONT L'UN ÉTAIT CONNU IL Y À DIX 
VIEUX . IL EST TEE 1 11 TTL ANS DANS UNE AUTRE PARTIE DU 


TEMPS DE SAUTER! À Wl / MONDE SOUS LE NOM D'EL PRESI- 
\ DENTE GRANDE «e« 


AH ! UN INTRUS QUI 
VOLE EN MORCEAUX, 
MARVO ! MAIS 

ÉTAIT-IL ICI PAR 
HASARD, OÙ 
EXPRÈS 7 


HÉ, HE ! 
ÇA N'A PAS 
D'IMPOR- 
TANCE, GRAND 
HOMME ! ÇA 
MONTRE QUE PER- 
SONNE NE PEUT PÉ- 
NÉTRER DANS NOTRE 
INVULNÉRABLE FORTE- 
RESSE ! REN- 
TRONS ! 


AH ! DEMAIN À CETTE HEURE-CI, TOUTE LA CONNAISSANCE 
SCIENTIFIQUE DE CES SAVANTS SEZA TRANSFÉGÉE DANS UN CER- 
VEAU MÉCANIQUE .…. UN CERVEAU QUI TRAVAILLERA POUR MOI ! 
QUI « JE CONTRÔLERAI TOUTE CETTE CONNAISSANCE ! 


HÉ, HÉ ! ET QUI SOUPÇON- 
NERAIT, GRAND HOMME, 
QUE VOUS DEVIENDREZ AS DÉCOUVERTS, 


L'HOMME LE PLUS PUIS-Æ MON FIDÈLE SER- QUICONQUE FRANCHIT AVEC CES 
SANT DU MONDE … fl \iTEUR, MARVO, CETTE PORTE EST AUTO- POUVOIRS, 


GRÂCE À .… LA dm” d F'MATIQUEMENT SOUMIS AU À NOUS POUVONS 
RITUEL QUI LUI DONNE f CAPTURER LES 
PLUS GRANDS 
CERVEAUX DE LA 
SCIENCE .… QUE 
NOUS POUVONS EM- 
PLOYER D'UNE FA- 
GON PERMANENTE. 


it 


LES ARMES DE LA SCIENCE NON PENDANT QUE LE ‘’ GRAND 
SEULEMENT ME RETABLIRONT HOMME ’' SE GARGARISE, IL 
COMME EL PRESIDENTE GRANDE, FAUT QUE J'ENTRE DANS CETTE 
MAIS FERONT DE MOI L'HOMME CHAMBRE MAGIQUE. IL FAUT QUE 
LE PLUS CRAINT DU JE SUBISSE LE RITUEL .… AIN- 
MONDE ! z S1, J'AURAI LES POUVOIRS 
SUFFISANTS POUR COM - 
BATTRE CETTE TÊTE 


« UN DES 


LAISSE-LE FAIRE, 

MARVO …. JE LUI RE- 
SERVE UN TRAITE- 
MENT SPÉCIAL ! 


TONNERRE ! IL Y À SEU- 
LEMENT UNE FAÇON DE 
LE SAVOIR «… FONÇONS ! 


QU'EST-CE QUE 
C'EST QUE CET 


LES FAUCONS... COMME JE LE 
PENSAIS ! IDIOTS ! VOUS VOUS ÊTES 
JETÉS DANS UNE SOURICIÈRE ! 


Le directeur de la publication. E. KEIRSBILK LES PUBLICATIONS AREDIT 
Membres du Comité 129 TOURCOING 
L. HONORE — P. HENNION ee an Loi N° 49-956 du 16 Juillet sur les 
Publications destinées à la Jeunesse. 


VOTRE PROPRE AIN 
VA VOUS ÉLIMINER ! 
IL À OSE ENTRER 
DANS LA CHAMBRE DU h NOUS ! TU 
NE NOUS RE- 


MAGICIEN, ET VOLER 
LE DON DE MAGIE ! 
MAIS IL NE SAVAIT 
PAS QUE CELA LE 


À PRÉSENT, RENDS-LES INOF- 
FENSIFS, MON NOUVEL AMI ! 
JE VEUX ÊTRE SÛR QU'AU- 
CUN D'ENTRE EUX N’A DE 

CES GADGETS .… COMME 

CET ÉMETTEUR EN FORME 


ct 8 en 
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EN VOYANT L'INGÉNIEUX PE- 
TIT APPAREIL, JE BONDISers 
AVANT QUE CHOP-CHOP N'AIT 
UNE CHANCE DE NOUS APLA- 
TIR AVEC SES NOUVEAUX 
POUVOIRS ... 


C'EST UNE FLEUR DE 
LAURIER, MON VIEUX ! ET 
Si UNE SUPERSTITION A 
COURS ICI, POURQUOI 

PAS UNE AUTRE 7 


CE N'EST PAS 

QU'UN MAGICIEN .. 

C'EST UN CYCLONE 
HUMAIN ! 


DANS LES LÉGENDES, LES 
FLEURS DE LAURIER PRÉSER- 
VENT DES POUVOIRS DE LA 
MAGIE ! VOYONS 51 CELLE-CI 
FERA SON EFFET ! OUI .., ÇA 
MARCHE ! CHOP-CHOP REDE- À 
VIENT se EUHess 
CHOP-CHOP ! 
D ALLONS 
NOUS OCCUPER 
DE CES PETITS 
MALINS ! 
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SURGISSANT DES ABYSSES, LE ROI DE L'ATLANTIDE VIENT 
CONQUÉRIR LE MONDE DE LA SURFACE. CERTAINS LE GRAF 
GNENT, D' AUTRES L' PRES LE \ ££ 
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SI VOUS VOULEZ PLONGER À 
SA SUITE LORSQU'IL RE- 
GAGNERA ATLANTIS, MUNIS- 

SEZ-VOUS D'UN SAUF-CONDUIT 

INFAILLIBLE, ACHETEZ 
SUBMARINER. 


en vente chez tous les marchands Hi 
© 


de journaux. 
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JE M'ARRÊTE 
JUSTE QUELQUES 
MILLIONIÈMES DE SE 
> CONDE POUR VOUS 
AVERTIR QUE LA COL 
LECTION FLASH A 
MAINTENANT 
9 TITRES, 


MInGEULE 


SUBMARINER 
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